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Fidélité àl'honneur
}— ‘

La France est-demeurée fidèle àl'honneur! Le sabordage
de la flotte de guerre a-extériorisé les véritables sentiments qui
animent le peuple depuis les tristes événements de juin 1940.
Ce geste des marins français A contredit deux cmnées de col
laboration empoisonnée. Aujourd'hui le peuple français doit
respirer librement en: dépit de l'octupation totale de son
territoire. S'il souffre davantage, le peuple français a repris
sa place parmi les autres peuples subjugués par les nazis.
Comme les autres peuples écrasés sous la botte allemande,
le peuple français ne collabore plus ou plutôt ses dirigeants
ne pourront plus collaborer.  Torturé et affamé, le peuple
français continuera la résistance sourde et tenace, résistance
qui explorera au moment opportun. S'il gémit encore sous
l'étreinte nazie, le peuple français est délivré d'une situation
fausse dans laquelle l'avait placé un gouvernement collabo-
rationniste. Comme les Belges, comme les Polonais, comme
les Hollandais, les Français restent fidèles à l'honneur.

Commentent le sabordage de la flotte & Toulon, le général
de Gaulle a expliqué que les marins francais ont été soudaine-
ment animés d'un instinct patriotique: "Comme ces marins n'a
vaient apparemment pas d'autre décision. à prendre, ils ont de
leurs propres mains, sabordé la flotte française, afin qu'au
moins on épargnât à la nation la honte suprême de voir ses
navires devenir les favires de l'ennemi. Devant cette
tragédie, jointe à tant t'autres, la France reste unie — oui, unie
— dans sa détermination de supprimer les atroces effets du
désastre et de la trahison’. En effet, la France reste unie.
Les condamnations par coutumace du maréchal Pétain n'ont
pas réussi à séparer les Français Libres des Français main-
tenus prisonniers sur le sol de leurs aïeux. Les chefs du gou-
vernement de Vichy doivent constater aujourd'hui le ridicule
dans lequel ils se sont placés. Les événements de ces der-
nières semaines démontrent à l'évidence que le mouvement
du général de Gaulle était une nécessité vitale pour l‘avenir
de la France.

Dans un article intitulé “Le dénouement du drame fran-
çais” M. Angveie Viatte ecrit dons l'Action Catholique: "On
mesure mieux & présent l'importance qu'a eu le mouvemen:
du général de Gaulle. C'est grâce à lui que la France n'a
jamais cessé un instant de combattre. Il a polarisé les résis-
tances et facilité ainsi même les raldements qui se sont faits
en dehors de lui. Il semble jouer un rôle primordial dans la
direction de ces organisations clandestines qui non seulement
incarnent la lutte à l’intérieur, mais dressent les plans d’une
France très neuve et très pure. Il a surepousser toutes. ies
compromissions politiques malgré les tapages de soi-disant
partisans”. C'est bien préséntement que se dégage le sens
véritable du mouvement de résistan7e du général de Gaulle.
Celui-là n'a pas attendu les échecs de la collaboration du peu-
ple français pour dire NON à l'Allemagne et se ranger du
côté des Nations.Unies. Il a pris position dès le début se
préoccupant de ‘sauver l'honneur de la France et non de
protéger ses intérêts personnels comme le fait présentement

 

 

Darlun. Mais Darlan c'est une autre histoire . .

- Jean-Pierre DESPRES

VIOLENT INCENDIE -devaient se tenir sur les lieux, encore
dimanche soir. La brigade des

A JONQUIERE pompiers de Jonquière ‘a réussi ce-
‘pendant à protéger les nombreuses

Chiceutimi, 3— Un incendie a causés
Samedi soir pour environ $75,000 de
demmanes à Jonquière alors que les
vastes hangars de Tremblay Express

bâtisses qui se trouvaient près des

hangars. Les hangars incendiés sont
des constructions d'environ 150 pieds
de longueur sur 50 de largeur, avec

et la marchandise qu'ils contenaient

bia été entièrement consumés par les

fmmes. Le feu s'était déclaré vers
minuit et quarante-cing. L'origine est
incennue.

À l'anivée des pompiers, les flam-
es sorlulent déjà & plusieurs en
rois. Lincendie s'est propagé &une vitesse extraordinaire. Grâcesurtout à l'explosion de cyliñdres

contenant de l'acétyléne. Des barils
o jailli & plusieurs pieds menaçant
ortement la vie des pompiers.

|

Per-
sonne heureusement
incendie s'est propagé, à deux wa-

cons chargés de marchandises qui© trouvalent sur la ‘vole ferrée. Le

n'a été blessé. homme de 19 ans, s'est noyé acciden- fou n'a été maîtrisé qu'après+un, travailrdu de trois heures ef Jos roe

€

cave. La marchandise qui s'y trouvait
étalt surtout composée de farine, ‘de

sucre et d'autres provisions alimen-
taires. Les dommages sont estimes
environ à $75,000. Ils sont entièrement

compensés par les assurances.

M. ROLAND JEAN
"SE NOIE A*JONQUIERF.

M. Roland Jean, de Jonquiére, jeune

 

 

 

tellement samedi matin, à Shipshaw.
Le jeune homme marchait imprudem-
thet air up étroit mir de ciment le
long d'un canal lorsque l'accident se
prodifsit, .
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HELLES!DE LUNDI

Trois élections paîtielles à l'effet de
remplir des vacances à la Chambre

des Communes ont eu lieu luadi da

cette semaine. Voici les résultats:

Lans Outremont, le major L.-R. La-

flèche, ministre des Services de

Guerre, -à Ottawa, l'a remporté par

une nf¥jorité de 5,368 voix sur son
adversairé, M. Jean ‘Drapeau, qui se
donnait comme le candidat des cons-

crits. Dans Charlevoix-Saguenay, un

candidat indépendant, M. Frédéric Do-

rion, Wwvocat de Québec a remporté

la victoire par une majorité de près

de 3,000 voix sur son plus proche
adversaire,

Dans cette circonscription trois autres

candidats étaient en lice: MM. Emile

Boivin, Edouard Gaudreault, et Donat

Lacroix. Tous trois ont perdu leur

dépôt. Dans Winnipeg, Nord-Centrs,

le candidat de la C.C.F., M. Knowles

l'a remporté sur son adversaire dans

le comté laissé vacant par la mort
du chef de ce parti, M. Woodsmorth.

HECATOMBE A BOSTON
Aux dernières nouvelles, 449 per-

sonnes ont perdu la vie lors de l'in

cendie qui a éclaté dans un dub

de nuit fashionable de Boston, le

Cocoanut Grove. En plus de ces

morts, cat compte au moins une couple

de cent blessés. C'est l'incendie le

plus tragique survenu aux Etats-Unis

depuis l'incendie d'un théâtre de Ghi

cago en 1906, alors que plus de 509

personnes avaient perdu la vie.
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GRANGE INCENDIEE

M. Elzéar Gagnon, cultivateur du

rang de la Décharge, aux limites de

la ville de StJoseph-d'Alma, a été

cruellement éprouvé vendredi soir ds

la semain2 dernière, par un incend'

qui a détruit de fond et comble la

grange-étable de sa ferme.

 

On se rendra compte de l’étendu :

du désastre qui frappe M. Gagnon

‘quand on saura que toute sa récolt2

de foin et de grain ainsi que 10 co-

chons et un cheval ont été la proi-

des flammes, et que le reste de son

troupeau, comprenant entr'autres 26

vaches laitières se trouvent sans apr’

& l'entrée de l'hiver.

Nous sympathisons grandement avec

M. Gagnon dans l'épreuve qui le

frappe.

 

EVEQUE DECEDE

Son Excellence Mgr Fabien-Zoel

Deselles, évêque de St-Hyacinthe, est

décédé vændredi de .la semaine de--

nides, le 27 novembre. à l'âge de 72

ans. Le vénérable Prélat, qui stag!

malade depuis de longs mois déjà,

a été inhumé“lundi de cette semaine

dans la crypte de sa cathédrale.

 

Son Excellence Mar Arthur Douville,

aui était le coadjuteur de Mar Decelles

depuis le 6 mars dernier, est devenu

 

de fait le huitième évêque de 5St-

Hyacinthe.

BAPTFME A
ST-JOSEPH-D'ALMA

Le 18 ncvemlre dernier. a été bap
tisée Marie-Irène-Martine, enfant ce
M. et Mme Joseph Gaudreault. Par

rain. M. Ovila Bouchard, marraine Mlle

Marie-Irène Gaudreault, tante de l'e
fant. C'est par erreur que, la sema
ine dernière, les parrain et marraine.

& ce baptême, avaient été désianés
comme étant M. et Mme Ovila Bou-
chard. Dont acte

Mme Pierre-F, Casgrain.

a campagne du1
En 1941; nous avons adressé dos|

Timbres de Noel, à plus de: 9,000
personnes, des comtés Roberval-Lac-

Saint-Jean. Plusieurs nous ont répondu
avec générosité. Les autres, parce

qu'elles ne connaîssent pas la né-
cessité de cette campagne, ou parce

qu'elles la connaissent mal, ‘nous ont

retourné les Timbres, ou n'ont pas ré-

pondu du tout.
Les exemplés ne nous manquent

pas.
ou un de ses amis, atteini de la fuber-

culose? Que ne ferions-ncus pas po4:

eux? Que n’aurions-nous pas fait pour
qu'ils ene soient épargnés; et que ne
ferions-nous pas pour en préservor

ceux que nous aimons?
La Vente du Timbre de Noel fournit

à tous lccoasnoiCutht aiakgenirl
à tous l'occasion de donner sa pmi

pour la prévention et la guérison c'e

la Tuberculose: c'est là son but!
En achetant des Timbres de Noel,

vous vous protégez, vous protégez

votre famille et tous ceux qui vous

sont chers.

Nous comprenons que tous ne pe
vent donner un dollar et plus, et nous

ne doutons pas que ceux qui le peu-
vent, le font. Pour ceux que les

nécessités de la vie, les charges de

famille, obligent à la plus stricte
économie, nous ne demandons que la
plus humble obole, juste ce qu'il faut

pour prouver qu'on a compris l'in:
portance de faire sa part pour cen-

server sa bonne santé. ;
Nous publions ci-après, le nombre

d'enveloppes envoyées en 194], dans
les différentes paroisses, ainsi que ‘es

montants que nous en avons regu:

de même que la moyenne reçue po
lettre envoyée.

 

Nous ne saurions trop remerciæ

ceux qui ont contribué au succès de
la campagne 1941. Ne pourrions-

nous faire plus?
Le nombre d'enveloppes envoyées

est les premiers chiffres; le montant

reçu, le deuxième et la moyenne reçus
par enveloppe envoyée, le dernier:

Albanel 366, $30.444, .08; Chambord

279, 847,32, 0.17; Desbiens, 182, 518.66

0.10; Dolbeau 430, $121.02, 0.28; Hs-
bertville-Station 212, $57.41, 0.27; lle-

Qui de meus n'a pas des siens.

 

Timbre de Noël
Malgine 169, $30.82, 0.19; 3
cette 100, $31.22, 0.31; Lac-Ste-Cr

122, $11.52, (09; L'Ascension 150,
$17.89, 0.13; Manigouche 78, $2.91,

0.04; Mistassini 372, $48.77, 0.13; Not-

mandin 561, $62.14, 0.11; Notre-Dame-

de-la-Dorée 80, $12.65, 0.16; N.-D:
d‘Héberiville 273, $44.69, 0.18; N.-D.

de Lorette (Canton Antoine) 22, $1.00,

0.05; Notre-Dame de Lourdes (Girard-

ville) 145, $8.15, 0.06; Péribonka 77,

$9.06, 0.12; Riverbend par sollicitation

$65.00: Roberval 591, $244.11, 0.41;
St-André, 26, $11.92, 0.33; St-Amédés

32, $2.20, 0.09; St-Augustin 101, $11.46

0.11; St-Bruno 224, $31.08, 0.14; St-
Coeur-de-Marie 251, $28.18, 0.11; St-
Edmond-les-Plaines 49, $7.85, 0. 16; St-
Eugéne’ 152, $10.30, 0.07; St-Félicien

491, $7367, 0.15; St-Frs-de-Sales 111

$8.45, 0.08; St-Gédéon 209; $1706, 0.08
Ste-Hedwidge 108, $4.61, 0.04; St-Hen-
ri-de-Taillon 159, $5.55, 0.04; Ste-Jean-
ned'Arc 145, $7 14, 0.05;  St-Jérôme

404, $63.19. 0.16; St-Joseph-d'Alma
1033, $135.60, 0.13; StLudger-de-Milot
108, $11.29, 0.10; St-Méthode 162.
$16,98, 0 10; Ste-Monique 106, $4.17,
0.04; St-Prime 238, $42.72, 0.18; «St.
Stanislas 113, $8.66, 0.08.
ACHETEZ DES TIMBRES DE NOEL?T

Utilisez-les au verso de vos lettres et
sur vos colis Propagez à l'infiif,,
ce message de BONNE SANTE.

Gérard Michaud, M.D..

  

 

AUTRE POSTEAU
BRIGADIER VANIER

Le premier Ministre Mackenzie King
vient - d'annoncer que le gouverne-
ment fédéral vient de nommer le bri-
gadier-général G.-P. Vanier, déjà mi-
nistre plénipôtentiaire après des gou-
vernements alliés refugiés à Londres
au poste de Ministre après du Comité
National français dit Général de
Gaulle.
pour mission de transiger toutes affai-
res concernant les relations du gouver-

nement canadien avec le groupe de
la France Combattante ayant à sa
tête le général de Gauile.

Nos félicitations au brigadier Vanier
pour sa nouvelle nomination.
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Le canon Anlichar de 6 livres à

qui e reïplééé ce de 2 livres, possdde une Bbtiée supérieure df 16
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Joué un rble impotent dans la vic-| plus lourd.
toire britannique contré les forces de bien ‘entfdinée, comme téllé
Rommel au Méyen-Orient. Cette pièce voit sur cette phôté. le gy
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Hie aussi vès

 

M le brigadier Vänier aura :
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1 nese fait sans une collaboration aves
_

. Texte de la conférence Gewohlmast) MacsJen
. . ion" ‘ailleurs insuffisant pour - se ale 38:

: de l'abbé Hamelin primercote acuon unique par laqgu- Rédaction et admipistration : Bureau Hôtel de Ville . Case Postale 383
: oe elle une mére, agissant de par Dieu Directeur-gérant: Fortunat Tremblay. — Tél: 174

tait naître un enfant, corps et ame con- Publié à St-Joseph-d'Alma, tous les jeudis parle Lac-Si-Jean. Ltee.

me une penses, entermee dans une pa- :

 

(suite)
 

* tées ces hautes vérités, que tant d'a'- la troupe bruyante des écoliers, vois| un esprit ni un corps separes ou asso-
reurs circulent, faussant les esprits eilla salle de l'école ou la classe dues. Ainsi la mere donne un corps

les consciences, corrompant toutes les collège, afin de s'instruire, de se fr-| à l'ame, mais l'âme sans ce corps na
voies, dégrandant notre pauvre hum“ |mer de faire par lui-même, comme uH [ni raison d'être, ni existence, fi ca-

nité. Et je veux les dire, à vous homme, dans ce petit monde, l'appren- ractere humain, ni péche d'origine, ‘ni

qui m'écoutez ce soir. A l'invitatio:1 tissage de la vie totale. concupicence, ni passion, ni puissance

de Bossuet, méditez ce grave suiet:| Et voilà le jeune homme dont l'édu de vie. Et le corps, sans cette ame
‘’est par une participation de cere cation, selon le mot de Sant Pai:l, naurait également ni 1aison d'etre, ni

* bienheureuse fécondité (de Dieul) q:3|a formé en lui le Christ. Il entre existence, ni caractere numain, ni tes
l'homme est fécond. Quand il serail| dens un monde dont il connaît les dance morale,. ni puissance de vie.

x demeuré immortel, selon le premier perils et la malice sans en porter les Ills sont ‘un’ comme le langage.

dessein de sa création, quand il =£t| marques: averti, fortifié par les inei-| Pr, c'est la mère et non Dieu qui
’ plu à son créateur de consommer <u façables leçons de l'exemple, plein engendre. C'est donc lg mère qui po
" temps destiné sa fécondité sur la terts. d'espoir dans le succès, volontaire, d:-[ duit en ce monde l'être raisomaable
" on entend toujours que de soit il est|sireux de tracer son sillon jusqu'œuf spirituel tout entier. A la mera}

beau d'étre fécond, et d'engendrer c2| bout par lui-méme, l'allure sympathi-| appartiennent donc non seulemefit ces §
soi-même et de so propre substar =| que, modéste et joyeuse; ls front levé, membres physiques, savamment trek

5 - un autre soi-même. Et d'ou viern-|deux yeux bien clairs, où l’on peui vaillés pour servir d'organes à li
i»  drait cette perfection sinon de celle le

w

te

*
Hy.

   

ture substantielle des vérités révélées.
Et c'est parce que on ne es a pis
assez prêchées, expliquées, commen-

Dieu toujours fécond en lui-même et

les bourgeons chauffés au soleil d'avril

ou balancés par les vents tièdes de
mai. I se hâte dès le matin, parmi

n'ont rien à cacher, c'est un gentil-
regarder jusqu'au fond parce qu'üs|

role sort du nouveau aes levres. ;

pouche donne un corps a lidee et

idee donna un sens aux mots; toute-

rois c'est moi qui parle et non point

telligence, mais, du méme coup, l'in-
telligence elle même ae leniant, scn

toujours Père?” Oui, le titre de of | homme chez qui la piété ne perd rien imagination, son coeur, sa Vvglonte

est le plus beau titre dont l'homme| à être polie et mème galante, dont la Et n'y a-til pas là, pour la mère
puisse se prévaloir. C'est une ~~
fection parce que l'homn 2 fait ce cu=
Diea a fait; il tire de lui un étre sem-
blable a lui.

-Faisons maiatenant le dernier ras.

En produisant éternellement son Fils,

Dieu le Père lui communique toute

“su Substance. Cette génération n’est

donc pas seuement un effet de sa olé-

nitude, mais un effet de sa liberté.

Dieu le Pére se donne tout entier, Le

Fils est Dieu. Il est le même Dieu

La divinité n'est pas moindre dons

le Fils que dans le Père, puisqu'il ‘n y

<a qu’un seul Dieu.
D'ès lors jugez combien grande esi

la gloire que le Fils procure au Père.
Le Fils est la parole par laquelle le

Pate se fait connaître. Il est le Verbe

de Dieu. Parole égale et consubstan-

tielle à .celui qui la profère. Saiat

Paul nous enseigne qu'il est le ruy-

onnement de sa gloire, l'empreinte de
sa substance, l'image de Dieu Invisit'e.

Ainsi Dieu le Père engendre un Fils

qui, en se manifestant et qui est en lui

même, le glorifie pleinement.
De là résulte que, puisque la pater-

nité humaine est une participation de
la paternité divine, chaque homme cet

aussi chercher en son fils sa propre

gloire. C'est vers le fils que doivent

converger tous les efforts du pere

Et comme ce dessein de Dieu es:
magnifique. L'homme, au lieu de se

proposer d'être grolid par lui-môme,

devrait surtout desirer d'être cr.1ni

par sa paternité. Car là est la vraie]
grandeur. Une grondeur 1aturelle

qui ne passe. En effet, qu'y a-til
de plus glorieux pour un homre cue

travailler à l'édification d'un autre
homme qui lui devra tout ce qu'il est

sur cette terre et dans les cieux?
Ne croyez-vous pas que la gloire

du comte Pacelli n'est pas plus gran

force est plus séduisante parce qu'élé

sante et courtoise.

cnimée par une âme fière et dans ia
quelle se font jour des ambitions hautes

et des réves de grandeur hérités c=
sa maman. Oui, quelle admirabis

grandeur du père qui, après gvoir doa
né la vie, façonne avec une auicrité

ferme et cimante un autre semblable
à lui, en qui il revit. Et cette gran-

deur ne la Pperçoitil pas davantage
lorsque. ua clair matin de soleil, cu

pied de l'autel, il peut rendre grèze
à Lieu d'avoir fait prêtre son fils

qui vient d'y monter? Et cette gron-

deur ne lui apporte-t-elle pas la par
faite consolation lorsque, au moment

suprême, animé de tout son esprit de
foi et confiant dans la puissance de

cet enfant deux fois cher et devenu
à son tour père en Jésus-Christ, ii

peut le supplier de lui donner ie
“iciique du grand voyage vers notre

Pers qui est aux cieux?

Ah! oui, voila de quelles perspez-
tives doivent s'inspirer les jeunes

gens. Voila ce dont doivent leur
parler de temps en temps leurs édi-

cateurs. Voila la vérité sur veotrs

paternité, Reconnaissez-vous mainte

nant à quel rang vous élève voto

titre de père? Portez-le donc haut!

ne le profanez donc jamais, mais sanc
tifiez-le comme le demande notre Sco

gneur dans sa prière, la seule qu'il mit

jugé bon de léguer a ses disciples.
Oui, dans la prière du Notre-Père,

Jésus-Christ commeace par énoncer
cette demande: “Que votre nom sail

SANCTIFIE.” Quel nom? Mais le

nom de père. Or ceux qui peuvent
le sanctifier, ce nom, sont avant tout

ceux qui le portent. Il leur app---
tieat de faire de leur paternité uns

action sainte par laquelle ils seront

les images du Père céleste. Notre

 

 de d'avoir formé un Pape Pie XII qu=

d'avoir été un avocat éminent et d'--
voir rédigé des textes de loi? No

croyez-vous pas que le cordonnier

Ratti a dû tirer plus de gloire du fait
d'avoir engendré un Pape Pie Xi

que d'avoir fabriqué et ressemelé drs
bottes toute sa vie? Et pour vous
le faire comprendre à jamais, con-

templons ce fruit béni de vos amours,
de vos travaux et de vos sacrifices.

Penchons-nous sur un berceau où
sommeille ce fragile bébé, fleur vivan-
te et fraîche, si charmant. Mais tout
petit qu'il est, c'est déjà un templa
du Saint-Esprit Quand vous écartez
les rideaux, pour baiser ce fromt s!
frêle et que le baptême a fait si grand:
quand vous le regardez, épiant dans
ses yeux un premier rayon d'intelli-
gence, provoquant sur ses lèvres vn
premier sourire, recevant déjà les
caresses de ses mains mignonnes et
blanches commes les blonches den-
telles qui l'entourent, ou interprétan*
son babil d'oiseau qui ne dit rien et
que vous croyez cependant si biea
comprendre, n'est-ce pas qu'alors dans
le tressaillement joyeux de votre coeur
de père, vous dites: "Ohl toi, mon
cer petit enfant, il faut que tu sois
fort, et+ bon, et beau, et
grandi”
à Puis c'est l'adolescent, l'éphèbe, ne
donnant encore que des espérances.
Graduellement, son âme s'épanouit
dans Ja lumière; son intelligence s'ou-

la vérité et son cour à Ia

fu sers

Père qui êtes aux cieux vous êtes !s

premier père, le modèle et la source

de toute génération humaine. Chaque

fois qu'un homme a un enfant, west
vous qu'il imite, c'est vous qu'il tc-

nore, c'est vous dont il manifeste la
fécondité.

Il est certain er effet que la ruère
n'engendre pas seulement un corps
vivant, un organisme où le sang cir-
cule et où le cerveau commande au
système nerveux mais un être spiri-

tuel un être qui n'est pas seulement

corps, mais corps et esprit dont la

destinée est hors du temps et dont
la conscience ne relève que de Dieu.

Il est trop simple de diviser l'horn-
me en deux parties: le corps et l'ân.s,
et d'attribuer à lg mère la génération
du corps et à Dieu la création ce
l'ame. Cette séparation de l'être hu-
main soulève cent faux problèmes,
En réalité, la mère conçoit et engendre
l'être qui est UN. Et, bien que l'âme
ne soit pas formée de cellules pro
lifères, étant un esprit, cependant elle
est sous la dépendance de la généra-
tion maternelle, parce qu'elle n'est
pas un pui esprit; elle n'est pas un
ange associé à une petite bête, mais

un esprit charnel, un esprit qui‘n’est

créé que pour habiter un corps. D'où
nécessité de la résurection. Ainsi &
peine avons-nous touché au premier
stade de la maternité, que déjà nous
voyons paraître les premiers signes

de la fonction spirituelle de la mère. vre a
.bonté, comme s'ouvrent aux branches Rien de ce qui se fait par la mère

La copie en beauté ae son père,|

un sujet de fièreté infiniment plus granu

que le nombre de toutes les tiertés que
peut ressuciter l'artiste devant sun

chef d'oeuvre? Car enfin la géna-

ration ne se termine pas seulement.a

la substance du corps ni même à
| celle de l'âme.

«

Elle aboutit à la personnalité mème,
c'est à dire à ce qui, dans l'homine,

est la partie la plus élevée, le sommet
dominant la source du moral et d1

spirituel

la maternité a pour but, non par l'ex
istence temporelle mais le vie éternella
Elle est une collaboration avec le Cré-

ateur pour une fir qui ne peul ête

que la fin même de la création, à

savoir Dieu. On n'est mère que aur

donner des enfants à Dieu. On ne

fournit pas à la ‘acture de nouvelles
recrues qui serviront au renouveile-

ment des forces cosmiques; mais on
appelle à la vie humaine des ômes
que l’on confie a lg toute-puissance
Bonté de la Providence pour gue
celle-ci puisse continuer et achever

l'exécution de ses magnifiques des-
seins. Le génie de l'espece est ure
fiction. Il y a de fait, dans l'audace

de la maternité, une sorte de soumis-
sion nécessaire à un génie infiniment

plus fort que soi; mais ce génie es!

celui de la Sagesse previdentieile.

Cette Sagesse pousse l'humanité à
entrer avec toutes ses ressources dars

une grande entreprise, la Gloire de

Dieu, le Règne du Christ, où les êtres
humains, trop faibles pour être grands

par eux-mêmes, sont rendus capables

d'une gloire et d’un bonheur infinis.

Comme conséquence de ces consids-
rations sur le vrai sens de la maternité,

à savoir : 1. qu'une mère est mère

de l'enfant tout entier, corps et âme»,

à Savoir: 2. qu'une mère est mére

pour dorner des enfants à Dieu, qui

est la fin même de toute la création,
il résulte que la\mére a dés ds>its
essentiels sur la personne de l'en-

fant, droits qui, certes, ne s'oppose“t

pas à ceux de Dieu, puisqu'il est le
principe de la maternité même, mais

des droits que nulle puissance hu-
maine ne peut revendiquer à la ploce

de la mère. L'Etat ‘n'est pas le Mai-

tre et Seigneur de l'enfant; il n'a ni

créé l'âme ni engendré le corps; sa

fin immédiate est bien inférieure à
celle de la maternité. Il ne pourrait

s'emparer de l'esprit que si la mère
n'avait joué qu’un rôle physiologique

dans la génération. Mais, parce qu'il

n'est pas l'auteur de la vie, il réduit

à remplir un emploi subalterne, wn
service auxiliaire à l'égard de la fc
mille. Ainsi ces vérités fondamentales

rattachées à leurs principes nous font
remonter aux sources de lg vie, illu

minent le plan divin, précisent l'essen-

ce même du mariage, appuient lo
priorité des parents non sur des raisons

de sentiment mais sur des nécessitès

de nature.

3. cMais sur le caractère spirituel
et quasi divin de la maternité, peut-
être n'avons-nous pas encore dit le

plus important. La Formation du
corps de l'enfant dans le sein maternel

n'est qu'une toute petite partie de la

génération totale. La génération cor
mence par une période physiologique

de 9 mois, mais elle comprend aussi
f (à suivre)

2- Et ceci nous amène à dire que}

M Abonnement : 352.00 par année.
ing ;
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uction sociale
préoccupe tous lèsesprits soucieux d'améliorer le standard de
vie de tous les Canadiens.  Déjà'nous avons déveleppécer-
tains aspects de cette reconstruction. Aujourd'hui nous voulons
faire écho à un questionnaire du “Finacial Post”. Ce journal
financier de Toronto a interrogé 20 personnalités canadiennes
appartenant du i ue, universitaire, financier, agri-
cole, etc. AC itwar Immigration?” était l’objet
de la dernière enquête. L'immigration a toujours été l'un des
grands problèmes canadiens. Aucuneélection n'a eu lieu sans
que tous les partis politiques se soient prononcés sur l'immi-
gration. La grande crise économique de 1930-40 a réduit le
problème à sa plus simple expression. Nos millions de
chomeurs étaient une réponse péremptoire aux apôtres d'une
immigration illimitée. Mais on aurait tort de croire que le
problème est réglé définitivement. Plusieurs se préparent
déjà à réclamer une immigration massive des Européens après
le hostilités. Les réponses fournies au ‘Financial Post" sont
plutôt réconfortantes. Après avoir lu soigneusement tous ces
réponses. nous dégageons trois opinions fortement tranchées:

l—aucune immigration tant que tous les Canadiens mo-
bilisés par l'armée et les industries de guerre n'auront

  

et économique d'après-guerre

 

  

  

 

pas été assurés d'une situation stable et d'un standard
de vie convenable;

2—toute. politique d'immigration devra nécessairement
tenir compte des développements futurs du Canada:

3—l'immigration sauvera le Canadaen augmentant sa
population et par suite son pouvoir de consommation.

Disons immédiatement que la très grande majorité par-
tage la premiere, opinion. Un deuxième groupe, très restreint,
acceptera une pôlitiquë d’immigration basée sur les possibilités
futures du pays. Enfin, deux enquêtés soutiennent la troi-
sième opinion, laquelle est fortement discutée par tous les
économistes ayant quelque réputation.

Pour notre part nous soutenons la thèse de MM. H H.
Hannam, président de la Fédération canadienne de l'Agricu!-
ture, Gérard Filion, secrétaire de l'U. C. C. et l'abbé Armand
Malouin, de Sherbrooke. Apres la guerre le Canada devra
rehabiliter dans la vie civile tous les hommes et les femmes
servant actuellement dans les forces armées. C'est un strict
devoir de justice. Qui niera l'obligation pour le Canada de
réhabiliter tous ses militaires avant d'ouvrir les portes de notie
pays à des étrangers? De plus, ainsi que le signalait récem-
ment M. Mackenzie King, 11 faudra assurer une position à tous
les Canadiens, particulièrement ceux qui travaillent présente-
ment dans les industries de guerre. Les Canadiens qui auront
merite la victoire devront tous être assurés du lendemain, soit
dans l’agriculture, soit dans le commerce. soit dans l'industrie.
5 Inutile de songer à une politique d'immigration tant que
l'économie canadienne ne se sera pas stabilisée. Et cette
readaptation de notre activité économique prendra certaine-
ment quelques années. Avant donc de faire des plans pour
amener les étrangers ici, il importe de consacrer toutes nos
energies à stabiliser l'avenir des habitants du Canada. Lors-
que tous les Canadiens auront une position et un standard de
vie conforme aux possibilités de l'industrie moderne, on pourra
peut-être songer à l'immigration. D'icilè.....

Jean-Pierre DESPRES

 

Regards sur Ottawa
.L'INCIDENT MITCHELL-LITTLE
Le différend survenu entre M. Mit-

chell et M. Little n’est pas une vulgaire
querslle d'hommes. Ce différend

 

contrôler. Sur ce point aucune
discussion possible. Aucun fonctionnai-

re, fut-il l'homme le plus intelligent

du Canada, ne saurait exercer des

   

   
STHJOSEPH-D'AL

révéle une conception entièrement dif-
férente de ces deux hommes sur notro

régime démocratique.
Depuis le début de la guerre le

Jouvernement a fait appel aux hommes
qualifics et leur a confié des postes
stratégiques dans les différents minis-
teres. Quelle que soit l'étendue de
leurs Pouvoirs, ces nouveaux fonction-
Ndires restent soumis à l'autorité de
leurs ministres. Ces derniers endos-
sent les actes de leurs fonctionnaires.
Les ministres, en effet, sont responsa-
bles de leur administration devant le
Peupls. Les gestes de nos ministres
N'écharpent pas à notre contrôle. Si
TOUS n'en sommes pas satisfaits, nous
avons les moyens de les renvoye:
dans leur foyer. C'est ainsi que nous
éntendons le gouvernement responsa-
© dans un régime qui se veut dé-

Mocratique.

devant ministres sont responsablss
a © peuple, il n'en va pas ainsi
es lonctionnatres. C'est PourquoiNous ne pouvons leur délégüér des

Pouvoirs quasi-souveräins, ;Ne sommes pas af Gir de len

 

+CHL. NOUS’ 

pouvoirs discrétionnaires aû détriment

du Cabinet qui est responsable devant
le peuple. Or il semble que M. Litt'e

‘t'a pas saisi cet aspect de notre

régime politique. Il a exigé des

pouvoirs supérieurs à ceux délégués
ay Conseil des Ministres et à la
Trésorerie fédérale.
LES EXIGENCES DE M. LITTLE

M. Little accuse le ministre du

Travail d'avoir entravé son action. Le

gouvernement n'aurait pas encore de

plan défini quant à l'utilisation du
capital humain au Canada. Il y eut
une conférence spéciale le 30 juillet

et à cette occasion on aurait élaboré

une politique du capital humain, poli-

tique à laquelle on ‘n'aurait pas donné
suite.
Le mémoire de M. Little contient 70

pages. Inutile de vous dire que nous
ne pouvons en discuter tous les points.

Contentons-nous des idées générales.
M. Little prétend encore qu'il n'a pas
reçu toute la collaboration qu'il devait
recevoir de la Commission d'Assuran-
ce-Chômage. De plus, M. Little exlgeait
lé céñttôle dbsoli' sur lo clèix de

+

 

PneepA(pense

“SOYONS UNIS"

Surla scène
VIVE LA FRANCE !

La spléndide flotte francaise n'exis-
te plus. Sur l'ordre de l'amiral de
la ‘Borde, les marins français ont su-
bordé leurs bateaux afin de les em-
pêcher de tomber entre les mains
de leur seul ennemi : l'envahisseur
nazi: ' : )

  

La France est maintenant réduite au
silence. Son gouvernement fantocne

ne peut plus tromper personne. La

France est maintenant éclipsée comme

grande puissance navale et son peuple
entier gémit sous le fardeau de l'uc-

cupation.

Tout est perdu pour la France, sauf
l'honneur. C'est pourquoi le peuple

de France doit toui de même mieux

respirer que sous le régime collabe-
rationniste. Les Français de la mé-

tropole garderont le silence encore

quelque temps, mais ils sauront que

 

son personnel, le nombre de ses
fonctionnaires, la détermination de leur
traitement, le pouvoir “de {aire quoi

que ce soit qui semble nécessaire à
l'administration des règlements, etc.
A titre d'exemple disons que M. Little
demandait le pouvoir d'obliger, après |

un avis donné dans un délai raison-

nable, — tout patron à congédier un

ou plusieurs de ses employés, ou
mêmetous ses employés, si le gouver-

nement le jugeait à propos.” ;
LES EXPLICATIONS de M. MITCHELL.

Le ministre du Travail a déclaré

qu'il a fait tout en son pouvoir pour
appuyer les efforts de M. Little. Le

Cabinet a accordé à M. Little la som-

me de $505,500, pour l'exercice en
cours, et un personnel de 130 per-
sonnes. Les bureaux de la Commis-

sion d'Assurance-Chômage ont été

agrandis. Avant M. Little la Commis-
sion comptait 107 buredux de place-

ment et un personnel de 1,500 em-
ployés. Aujourd'hui on compte 2-Ù
bureaux et 4.000 employés. Ces auel-
ques détails semblent démontrer que
M. Litile avait déjà obtenu des ame-

liorations sensibles.
UN ULTIMATUM AU CABINET

Nous sommes porté à croire que
M. Little voulait démissionner de toute

façon. Le dimanche soir il remettait

à M. Mitchell un document de 70
pages contenant ses exigences. M.

Little exigeait une réponse dans les
24 heures. Le lundi matin, il démis-

sionnait. II n'a donc pas attendu

que le Cabinet ait eu le temps rzi
sonnable de discuter ses propositions.

M. Mitchell ne pouvait prendre sur

lui de se rendre aux exigences de

son fonctionnaire avant de connaître

la réaction de ses collègues, tous soli-
daires dans l'administration. M. Little

aurait pu attendre au moins au mardi

matin pour démissionner afin de laisser

le temps au Cabinet de prendre une
décision. Car n'oublions pas que
dans ce mémoire, M. Little réclame

des pouvoirs qui sont pratiquement
ceux D'UN TSAR ét qui lui confère-

rait une autorité supérieure a cells
de la Trésorerie, de la Commission

du service civil et du Cabinet.
DES MINISTRES RESPONSABLES

L'incident Mitchell-Little ne sera pcs

le dernier du genre d'ici la fin des

ostilités. Nous verrons encore des

fonctionnaires tenter de dominer leur
ministre et imposer leurs vues. i

faut souhaiter que les autres ministres

ne s'en laisseront pas imposer. C'est
le principe méme du gouvernement
démocratique qui est en jeu dans
pareil cas. Fonctionnaires et militaires,
tous ne sont que des subalternes, des

serviteurs du peuple soumis au con-

trôle des chefs du gouvernement.
Nous regretions le départ de M.

Lieele. Personne ne peut lui contester

ses qualités d'ingénieur et d'adminis-
trateur. Nous aurions aimé voir M.
Little continuer à occuper le poste de
directeur du Service sélectif. Mais
il semble que M. Little, par ses exi-

gences, a tout fait pour précipiter
sa démission.
Le différend Mitchell-Little fournira

l'occasion d'un FULL DEBATE à la
prochaine session fédérale. Nous
serons alors en meilleur posture pour
porter un jugement concluant sur cet
incident regrettable.
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Prenons l'habitude de ne rien regret-

ter de ce que Dieu ne nous donne pas.

 

MA, JEUDI LE 3 DECEMBRE

internationale
les Alliés les rent à la suite

miral .delaBorde. Les
Français de l'Afrique du Nord, les
Français séjournant à l'étranger, le
magnifique mouvement dugéné-
ral de Gaulle, tout cela: représentera:la
France dans la poursuite des hostilii
La France est maintenant en guerre
contre les Nazis. Les Français de
l'intérieur ne resteront pas inactifs:

les organisations clandestines main-
tiendront le moral françaistœndis que
les saboteurs feront de la bonne be-
sogne. Les hommes du général de

Gaulle feront du service actif dans
toutes les parties du monde. A
l‘unisson, la France reprend le comn-

bat, sur tous les fronts avec les moyens
les plus variés suivant les circonst-

ces et les lieux.

LA FIN DE L'ARMISTICE.

  

 

L'occupation de la zone libre et le
sabordage de la floite mettent fin aux
conditions de l'armistice. Tous ies

soldats et les marins français seront
démobiliség. Hitler a violé une fois
de plus les conditions qu'il avait Ini.
même imposées au maréchal Pétain.
Laval devient un Quisling, mais le
peuple français reste fidéle à l'hon-
neur, fidèle à ses alliances naturelles.

L'HEROISME DES MARINS FRANCAIS
Deux années de collaborätion n'ont

pas détruit chez les Français le sens
de l'héroisme. Les Français n’ont
pas hésité & saborder leur flotta.

Les dépêches rapportent que les com-
mandants et les marins ont coulé avec
leurs bâtiments, pérpétuant ainsi ie

sentiment de l'honneur de tout véri-
table marin attaché à son navire dans

la tragédie comme dans la victoire.

EVALUATION MATERIELLE

Le geste de l'amiral de la Borde
n'a pas de prix. II aura une portée
morale incalculable. Sur le pi:
des chiffres, ce geste a signifis la

perte de 62 navires de guerre moder-

nes, sans compter les unités légeres.
On ‘évalue à $286 millions la perte

que s'est imposée volontairement la

France.

LES PRETEXTES DES ALLEMANDS

Voici les prétextes invoqués par

Hitler pour justifier sa tentative de

s'emparer de la flotte française: !.-—
la flotte de Toulon avait reçu l'ardre

de résister à une tentative de débar-
quement allié; 2— les vaisseaux
auraient voulu gagner la mer, sans
doute pour se joindre aux Allies sur
l'invitation de l'amiral Darlan; 3.— il

était enfin nécessaire de démobiliser

des contingents peu sûrs de l'armée
française. Prétextes futiles. Le 1]

novembre dernier, Hitler promettait de
respecter la base maritime de Toulaa.

Et pourtant il n'a pas tenu cets
promesse, D'ailleurs les motifs ia-

voqués par Hitler n’ont pas de suite
et se contredisent.

Le vrai mobile d'Adolf Hitler est

clair: s'emparer de la floite française
afin de pouvoir reprendre le contrôle

de la Méditerranée. En agissant
comme ils l'ont fait, les marins fran-

çais ont permis aux Alliés de con-
server la suprémacie des mers. Les

voies de communication ne risquent

plus d'être coupées et le ravitailie-
ment des différents fronts sera assuré.

REYNAUD et MANDEL AVAIENT

DONC RAISON?
On se rappelle qu'avant de démis-

sionner en faveur du maréchal Pétain.
Paul Reynaud voulait poursuivre le

lutte dans l'empire français. Impossi-

ble, tout est perdu, disaient les dé-
faitistes.” L'avenir démontrera que
deux hommes politiques voyaient
justes: c’est des bases de l'empire

français que partira l'offensive géné-
le contre les puissances de l'Axa.

On comprend maintenant le désir de

Hitler de surveiller persornellement

les prisonniers Reynaud et Mandel!

L'UNION de TOUS les FRANCAIS

Les derniers événements ramènernat
sans doute l'unité parmi tous les
Français. Pleiñ d'espoir, le peuple

français pourra encore entonner les
paroles de la Mütsoilleise. Qui donc
peut maintenant douter de la France? 

LETTRE A PROSPER
Mon: cher Prosper,
Tu sûis que l'opinion des e

reflète d'ordinaire celle des £
Je suis, dans mon école, admira

ment placé pour juger de la pensée

de mes voisins, rien que par lesré-

flexions de mes élèves.
Or, ces braves gens semblent. trou-

ver en général ceci: que les |

diens font leur devoir, mais que
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dère le chiffre relativement restr

de sa population. Les enfants

répètent ce que disent leurs parel

on ne peut établir en même tel

un régime où les usines de que

les cutivateurs et les militaires aur

la première place. Il faudrait opter,

et s'en tenir au programme choisi.

Sais-tu ce que je réponds aux en-

fents? A peu près ceci: _

“Votre illusion, mes enfants, vient

de ce que vous croyez que le Cana !

est le seul de ce cas. C'est une

illusion dangereuse. Tous les pays

du monde, quelle que soit l'importance

de leur population, ont actuellement:

besoin des setvices simultanés de l‘u
ne, de la ferme et de l'armée. Il me

s'agit pas de donner à l'une quelcon:

que deces trois activités essentielles,

la priorité. I s'agit de s'adapter,

durant quelques mois encore, qu

me fou de la guerre mondiale,

de gagner la guerre. ;

"Voyez les autres pays. Etudiez,

mes enfants, votre géographie. lls

sont plus de 160 millions en Russie.

Pensez-vous que cela leur suffit? Pas

le moins du monde. Un décret vient

  

 

hommes, entre 14 et 55 ans, et toutes

les femmes entre 14 et 50 ans, que

l'industrie et l'armée n'ont pas récla-

més pour l'instant. Après quoi une

partie de ces citoyens russes seront

de nouveau versés duns les usines

ou les effectifs militaires. C'est la

guerre qui veut cela! :

“Voyez l'Australie. On change les

jardins particuliers en immenses fer-

mes. On demande à l'élément féminin

de prendre soin des millions de mou-

tons, à l'intérieur du pays, tandis que

d'autres femmes travaillent dans les

usines, et que les hommes se réunis-

sent sous les drapeaux. On envoie

les soldats aider à la récolte du riz.

On veut cultiver, suivant les données

révélatrices que voici: cent acres,

cultivées de pommes de terre fourni-

ront assez de patates pour nourrir

418 personnes durant une année : ta-

dis que seulement la moitié de ces gens

peuvent subsister durant la même pé-

riode, si les mêmes cent acres avaient

416 ensemencés de blé. Si. enfin,

ces cent acres avaient servi de pâtu-

rage au bétail à cornes où aux mou-

tons capables d'être entretenus Sur

cette superficie, seulement neuf per-

sonnes pourraient se nourrir de leur

chair durant douze mois. On veut,

en Australie, cultiver trente mille acres,

de façon que cette terre produise

douze variétés de plantes nourrissan-

"Et je ne parle-pas de toute l'Europe

qui manque de main-d'oeuvre, de +la

Grande-Bretagne héroique, qui doit cul-

tiver ses champs la nuit. II faut

produire simultanément partout ! 1

faut que les Nations unies alignent

plus de soldats, plus d'ouvriers et

plus de cultivateurs que l'Allemagne.

qui réclame des vivres à grands cris

et que l'Italie qui, par radio, menace

ses fermiers de mort, s'ils ne lUvrent

pas à l'Etat le surplus de leurs récol-

tes.
,

"Ce qu'il faut, mes enfants, ce n'est

pas de protester de sa bonne foi, tout

en tenant des propos négatifs sur

l'organisation de notre effort de guerre

mais bien de se jeter à corps perdu

dans l'ouvrage: que les fermiers tra-

que les ouvriers se partagent ea équi-

pes nuit et jour, et que les défenseurs

suivent leur instruction militaire. Vous,

mes enfants, votre devoir est de bien

étudier et d'apprendre à devenir des

Canadiens dignes de ce 'nom:, car

c'est pour vous, én somme, que vos

aînés font tant de sacrifices 1"

Voilà, mon cher Prosper, ce que

je dis & mes élèves. Je pourfais le

répéter & bien des adultes, sans que

cela leur fasse de tort | Bien à toi,
DAMASE.

®

pays a trop entrepris, si l'on cons

   

aff

de répandre sur les fermes tous les.

tes, dont surtout la pomme de terre."

vaillent sans arrêt sur la terre, tandis .
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Les jours se suivent et ne se ressem-
tie-journéeds;-c‘est.Mme

"Voisclair qui était songeuse, tandis

 

  

 

  

LésidéesdeMme Voiselair

 

vous la fable de La Fontaine, celle)
où le chasseur venäit la. peau. de|.
l'ours qu'il n'avait pas encore tué?

; ol maletous les pefiples
’ : gaaghifiques solde

napas, se sont. battus les- nôtres
t parce que nous veolla,|

“on,Mme Grondin, ‘pas tant"du
la Victoire ne sera pas définitive.

LesAméricains sont:comme=8

—C'’est cela, dites donc tout de suite
qu'on va être battus malgré les succèssiteFo|psfejavalts amysourire

 

 

des. meilleurs
jours. Elle entra. chez sa voisine en que nous remportons én’ Afrique...
 brandissant. un journal, sur: quoi s'éla-

laient,. en miinchettes, les nouvelles
récentes. i . .

- —Ek bien, äl- estouvert, enfin, le
second front! «La guerre ne. sera
pas longue, :maintenant!…. .
—Dieu vous entende Mme Grondin!

Mais, si vous êtes si. sûre que cela
que .la fin -est proche, qu'allez-vous |
faire? .

:—Cette question!… Mais on va, mon
mori, Estelle et moi, cesser de se priver

—Comme vous me comprenez mal.

chère Mme Grondin. Seulement ces
troupes, américaines et anglaises qui |
se battent actuellement en Afrique, |
êtes-vous d'avis qu'il faut les ravi-

tailler, en matériel, en vivres, en tuut
ce dont ils ont besoin?

HÔTEL UNION
CHARLES-E. HÉBERT,prop.—Tiens!... I me semble que la

question ne se pose même pas!
—Eh bien alors, chère voisine, vous eo.

voyez que ce n’est pas le moment de -

 

et.de vivre pire qu'à l'époque où on fléchir, d'avoir trop confiance et de 1-D’'ALMA
était-sur le secours !… ralentir la production. Tout au con

traire, il faut être encore plus écono- Achetez un Timbre d'Epargne chaque semaine

.—J'en étais certaine!… Mme Gron- $   mes, travailler davantage, continuer !
de plus belle à récupérer les os, le °

pouvait entrevoir: ja fin!

 

   
 

din,, sans être pessimiste, connaissez-

1

an dernier,le Canada

  

  

; 7,000 bombardiers”
JOS: Tu t'imagines quelle aide ce serait pour les Alliés actuellement si le

Canada pouvait lancer 7,000 avions de bombardement de plus contre les
Allemands? . . . ‘

MARC: Ça hâterait bien sûr la fin de la guerre. Ça serait peut-être même le
coup de grâce pour les Allemands puisqu’ils passent déjà actuellement un
mauvais quart d'heure!

JOS: Eh bien! le Canada a perdu l’an dernier l’équivalent de 7,000 bombar-
diers . .

MARC: Comment ca?

JOS: On vient de faire le calcul de toutes les heures de travail perdues depuis
un an dans l’industrie canadienne. Et l’on s’est aperçu que, si toutes ces
heures de travail perdues avaient été employées à fabriquer des avions,
nous aurions actuellement 7,000 avions de plus à lancer contre les boches.

MARC: Comment, nous les ouvriers, nous avons perdu tellement de temps à
l’ouvrage?

JOS: Oui, mon vieux. En s’absentant temporairement de leur travail, les ou-
vriers canadiens ont perdu l’an dernier l’équivalent de 7,000 avions.

MARC: Je suis sûr que, pour la plupart, c'était pas leur faute: ils étaient
malades ou ils avaient de bonnes raisons pour né pas se présenter à l’ou-
vrage.

JOS: Bien sûr. Mais pour les autres, ceux qui se sont absentés sans quece
soit absolument nécessaire, tu t’imagines quelle terrible responsabilité c’est
pour eux? À cause d’eux, la victoire est retardée, des milliers d'hommes
périssent en vain, des peuples entiers doivent continuer d’endurer la famine
et la persécution! . . Si on y réfléchissait vraiment chaque fois qu’on s’est
absenté inutilement, quels terribles remords on aurait!

MARC: Je vois bien maintenant, Jos, que tu as raison quand tu dis que nous
sommes des soldats, nous aussi. Quand tous les ouvriers canadiens perdent
chacun une journée de travail, c’est l’équivalent d’une bataille perdue. Et
la victoire sera hâtée ou retardée selon que nous fournirons plus ou moins
d'heures de travail.

JOS: Exactement, Marc. Les ouvriers canadiens travaillent dur, et nous fini-
rons bien par gagnerla guerre. Mais travaillons encore plus dur et plus
longtemps, et, grâce à nous, nos soldats sauront nous donner plus vite la
victoire.  

#*Chiffre tiré d’une déclaration faite par un

représentant officiel du ministère du Travail

  

   

  

 

   
 

Montronsàaux ouvriersboches
que nous sommes meilleurs quieux iii —
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Seulement, si on

—Mme Grondip, c'est. une .des plus
andes bontés ‘de Dieu d'avoir fait

{que l‘'hotime ne connaîsse pas son des.
; Hn’ of ‘fi'ait, pour Ii, que l'espéranze.

E ‘Ne. seriez-vous pas terriblement an-
:goissée, . si vous saviez que vous ,allez

‘tnourir dans trois semaines? Et quel
ii plaisir auriez-vous si, d'avance vous
[saviez que vous. allez vivre dans las
paix et le bonheur jusqu'ad 95 ans?

-. (suite & la page 11)
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Dépôts de plus d

  

   mdaa

et actif sans précédent à
- la Banque de Montréal

 

L'actif de $1,175319,000 comprend

s683,835,000 de Fonds d'Etat et

 

banque et de l'argent en dépôt à la
Banque du Canada.

 

Présentation, sous une forme facile à comprendre, du

 

Fondée en 1817

RAPPORT ANNUEL

31 octobre 1942 «

  

 

  

   

Ces deux postes

‘ autres obligations- ce qui est le| aleigneht le total de $112,710,000 à
résultat de la ‘participati n de la | rapprocher de $92,755,000 en 1941.
banque à la finance nationale de! Les prêts à vue, comme les prêts .
guerre. commerciaux, ont fléchi et se totali- 207 ACTIF

: sent mainténont à $16,210,000 contra QE
Le rapport annuel de la Banque de $20,041,000 ce qui représente la dimi- Encaisse dans ses voûtés et argent en dépôt à la

Montréal qui ‘vient d'être publié indi-| nution des affaires de Bourse. Banque du Canada . . . * . . .  $112,710,235.61
que non, seulement que cette institu-{ Les dépôts & un nouveau sommet . J 2075, 234.05

figa s'est maintenue dans une solide] Les dépôts ont atteint le chiffre Billets des autres banques et chèques tirés sur elles . 45,053,234.

posture financière mais fait oir auss! record de $1,064,645,000 contre $928 - Payables comptant sur présentation.
de nouveaux sommets atteints au cours 387,000 l'an dernier. Ils comprennent 2 Enosé . . 8,814,805.11
de cette carrière, de 125 ans. L'actif. $930,996,000 de dépôts au Canada et Argent déposé dans les aes banques . 38,814,
en effet, a atteint un nouveau sommet $133,649,000 de dépôts ailleurs qu'ou isponible à deman e où à ref délai,

à 81,175,000,000 et les dépôts, pour Canada contre respectivement $809,- : Fonds d’Etat et autfés obligations et débentures . . 683,835,390.58

la première fois, dépassent le billion 110,000 et $119,277,000 il y a un aa. “ A pas plus que leur cours. majeure partie de ces titres con-
de dollars. . Les billets de banque en circula- 5 siste en obligations du Dominion et en obligations de premier

Les profits, si on compare à l'an|tion ont diminué de $17,890,000 à = ordre des provinces et municipalités, remboursables à court terme.

dernier, ont diminué quelque peu ce $15,354,000 ce qui est conforme à Actions . ; . i ; . . ; . . 311,309.43

qui est dû à l'augmentation des l'obligation qu'ont les banques à i Actions d'entreprises industrielles et autres actions. A pas plus
taxes fédérales qui cette année se| Charte depuis quelques années de À que leur cours -
sont folalisées à $2,539,874 & rap- réduire leur circulation en faveur de A a... , ‘ , 16,210,253.81procher de $2,242,905 il y aun an:Jla Banque du Canada. Cette ré- y Prêts à demande . . . Le . . . ,210,253.
Notons que cette ‘année une somme duction se fait d'après les clauses HE "Au Canada . $ 1,920,538.28
de $72,360, comprise dans le chiffre de la Loi des Banques. Elle est 4 Aill 14.289 715.53

des taxes, est remboursable d'apres|Presentement au taux de 10 pour 4 1Meurs - . . . , > ’ :

la loi de la,taxe sur liexcédent des
profils. Ceux-ci, après les taxes se
sont totalisés à $283,018 contre | 25 pour cent du capital de la banque. .
$3,437,026 ily a un an. Ils représen-| L'actif se totalise à $1,175,319,000 TOTAL DE L'ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE . $896,935,228.59
teut 4.31 pour cent du capital de la once ee passif au publie est de (soit 81.65 p. 100 du passif envers le public)
réserve et des profits nonrépartis à|®!.058.526,000. Il reste donc un excé- Lo aces aux gouversem vinciaux-et aux munici- -
rapprocher de 4.51 pour cent de 194). dent de $76,793,000 compréhant le à Avances v les i.pra ol ires 23,569,694.65Les dividendes ont diminué de | capital de $36,000,000 et le fonds de 3 palites, y compris 1stricts scolaires se . 32075978
$180,000 sur l'an dernier co qui “eût réserve. 2 solde do compte des 2 Prêts commerciaux et autres prêts . . . . . 221,354,236.76
dû à la réduction du taux de divi-| Profits et pertes et les réserves pour Ë Canada
dende décrété ces mois derniers. Les les dividendes se totalisant à $40- = Au : : : ’ - $205,232,367.17
dividendes se sont totalisés à $2,700, 793,000 ce qui, tout ensemble, repré- 2 Ailleurs . . . 16,121,869.59

000; si on y ajoute les 8500000 appro- Bénte l'équité des actionnaires. 5H Aux industriels, agricutteñrs, marchands et autrés personnes, à
priés pour les immeubles de la ban- 3 des conditions compatibles avec les principes de la banque.
que, on arrive: avec--un solde net de

|

NOS PETITS ENFANTS suite A ;$83018 à reporter au compte des ‘Ç # Locaux de la Banque . . . . . . . 13,900,000.00

profits et pértes qui $& totalise main-| COUVertures et couvre-pleds. Maltes, ‘3 Deux propriétés seulement son: portées au nom de sociétés de par-
tenant à $1,236,686 ;. meubles de poupée. et maisons Je à ÿ ticipation; les actions et les obligations de ces sociétés sontdéte-

| oo, poupée sont faciles & construire. J * nues en entier par la Banque et apparaissentaux liv<es pour $1.00 ;
. Augmentations appréciables Des jouets de bois en silhou'“e + dans chaque cas. Tous les autres locaux de la Banque, dont la JF
Lamentation de Jaci est due en| fait avec la scie à chantourner feront valeur dépasse de beaucoup $13,900,000, sont inscrits à ce boste. \

partie qux Fonds d'Etat et autres plaisir à vos enfants. Des jeux de Propriétés immobilières, et hypothèques sur propriétés
obligations qui se totalisent mainte-

|

blocs jeux d'anneaux, casse-tête . . - . d ia B we : - 808,330 Ano & $683,835,000 contre $498,740, vendues par anque . 8881855 330.38 +
000 it v a un an. Les prêts com-

cent du capital chaque arnée et la

circulation, éventuellement, atteindra

 

nois fait d'images découpées et collées
sur un carton, une chaise et une ‘are

 
  

 

Payables à demande et garantis par des obligations, actions et
autres titres négociables d'une plus grande valeur que les prêts.

Acquises dans le cours des affaires de la Banque et en voie de

noplissent à 8221354000 d'enfant, un coffre à outils: tout cela réalisation. . à . 1
Sone 2 5.698.000, on 1941. Cette fera des heureux à Noel. Engagements des clients en vertu d’acceptations et lettres A

rinulion des prêts commerciaux i ; se e crédic . . . . . . . . . 16,184,995.02peut être attribuée ou fait Les petits enfants aiments les «- ’ ,
qu'un

nombre de plus en plus considérapls
d'entreprises sont engagées dans des
industries de querre financées par le
Gouvernement,  nimaux à fourrure ou en tissu: cn

peut en acheter des modèles à bon
marche. 1 y a de nombreuses ver-

sions de la poupée en chiffon : ‘a
poupée indierne de coton brun av.c

Représente engagements d'es clients pour lettres de crédit émises
et traites acceptées par la Banque pour leur compte.

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui précède
(mais y compris la partie remboursable des impôts du

 

On ne oe augmentation au

|

chevelure en fil noir, la poupée “ux gouvernement fédéral) : ’ ’ 256674560pests de l'actif disponible qui atteint

|

cheveux en laine entortillée, la fo i imoesint,
; it

_51>175.319-231-00>
maintenant le total de $896,935,00C,

|

hollandaise en tablier et bonnet blan-. Soit un actif total de. ’ ' ’ ’ ’ SL175.319.23100soit oe du passif au public. 11 y alet beaucoup d'autres. Le panier aw
aussi des augmentations appréciables retailles fournira tout le matériel pour
ie trent dans les voûtes à lg leur fabrication,

PASSIF
 

  

 

L— ‘ Passif envers le public :

L, Dépôts . . . . . . . . . . $1,064,645,439.71

Au Canada . $930,996,417.53

Ailleurs . . . . . 133,649,022.18

Päyables à demande ou après avis.

Billets de la Banqueen circulation . . . . . 15,354,907.00

Payables a demande.

Acceptations et lettres de crédit en cours
Responsabilités financières encourues au nom des clients (voir
contre-partie à l'actif).

Autres créances . . . . .
Item qui ne se rangent pas sous les rubriques précédentes.

Total du passif envers le public .
Pour y faire face, la Banque a un actif qui s'élève,

16,184,995.02

2,340,875.07

. $1,098,526,216.80

 

UE tel que ci-dessus, à. , . ; ; . $1,175,319,231.00

Ce qui laisse un excédent d’actif sur le passif, qui représente T
l la part des actionnaires, le passif envers le public ayant
Od priorité sur cette part.

— Capital. $36,000,000.00
} .

[y Réserve, profits non répartis et
rN; provisions pour dividendes 40,793,01-£.20 $ 76,793,014.20
ae

>

COMPTE DES PERTES ET PROFITS

Profits de l'année terminée le 31 octobre 1942, provisions faites pour
le Fonds dè Réserve contingente, à même lequel il a été pourvu
pleinement aux créances mauvaises ou douteuses, et déduction faite
des impôts fédéraux s'élevant à $2,539,874.12 (dont $72,360.97

L est remboursable en vertu des dispositions de la loi de l'Impôt sur       les Excédents de Bénéfices) . . . . Cy $3,283,018.19

A P - Dividendes payés ou payables aux actionnaires $2,700,000.00 ' ‘

¢ °° Provision pour immeubles de la Banque . . . … 500,000.00 3,200,000.00 :

$ 83,018.19

| Solde du compte de Pertes et Profits au 31 octobre 1941 . . . . $1,153,668.75

“Solde de Pertes et Profits reporté . LL 2224 4 5 $1,236,686.94
+ - . .

COMMENTEZ(4JUERNUEE
HUNTLY R. DRUMMOND, G. W. SPINNEY,    
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“Rendez-vous en foulechezLEOSiR
.

VOUYER
- Du plus MODERNE, du plus SPACID)

‘de toutep|
10,400 pieds de plancher «sontàladisposition du publicdcheteur, gle

- le Magagin deMerceriequr

a

  

 

Vous y trouverez :

 

Un rayon de chaussures

#
2
0
3
0
8

Un rayon de robes et manteaux

 

Un rayon de Merceries pour hommes

Un rayon de la fourrure dans tous les

prix et pour toutes les bourses

Un rayon de marchandises a la verge

de toutes les catégories

Un rayon de jouets  
|

L

 

OOCH He

ASSOCIE AVEC LA CELEBRE MAISON GAGNON et FRERE. DE CHICOUTIML, LES GRANDS COMMERCANTS BIEN CONS DJ

CES QU'ILS ONT RENDUS AU PUBLIC ACHETEUR, M. LEO SIMARD EST . HEUREUX DE POUVORENFI

° | CULINE DEJA. FORT NOMBREUSE, EN Y AJOUTAIROUS

Donc enFoule,

lundi prochain,«CHEZ
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| OFFICIELLE|
IM du plus BEAU Magasin à Rayons

teh Région.
ir,

§

lemplacemént méme qu‘occupait, &vantlefeudé novembre 1941,

riegbur hommesLéo Simard. oo :

  

Un rayon d’articles de sport

Un rayon de chapeaux pour dames, ayant

a sa tete Mlle Germaine Bergeron,la

modiste bien connne, qui s'est rendue

| aux grandes expositions de New-York

| et de Montréal, afin de pourvoir notre

: magasin d'un stock de chapeaux dans

F
L
O

’
, : . ' n %

les tout derniers modeles

OOORBI105GiRY

ÿ CONS DANS TOUTE LA REGION POUR LEURS ACTIVITES COMMERCIALES DE TOUTES SORTES ET LES NOMBREUXSERVI-

OUVONRIFIN OUVRIR UN MAGASIN QUI. REPONDRA A TOUS LES DESIRS DE SA CLIENTELE MAS-

OUTARROUS LES RAYONS DE NOUVEAUTES POUR DAMES.| STARpr,     
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Coqustterie, modestie et
prudence chez les ouvrière

Des personnages placés à Ottawa, dans divers départe-
/S'occupant de la main-d'oeuvre et de la production de
, s'entendent pour déclarer que les femmes travailleraïent

plusefficacement dans nos usines, si elles pouvaient s'adonner
à quelques soins de beauté dans l'édifice même où elles sont
employées. ,

 

  

Un constructeur important d'usines déclarait l'autre jour:
“Nousinstallerons vraisemblablement des salons ‘de beauté.
tout comme nous aménageons des ‘’caféterias” à-même hos
bâtisses. Les femmes ne peuvent, actuellement, s'occuper
de -coquetterie sans manquer à l'ouvrage: c'est sans doute

osse raison de leurs absences. Une jeune fille qui veul
sortir le soir, pourrait ainsi se faire coiffer et obtenir les cos-
métiques qu'elle désire, sans prendre congétout l'après-midi.

  

On sait. d'autre part, que le gouvernement américain a
it les salons de beauté comme étant l'un des besoing
tiels des employées travaillant à l'effort de guerre des

Etals-Unis. L'administration de la Construction publique vient
de donner l'ordre, à Washington, d'installer ces salons, de
façon qu'ils soient facilement accessibles à toutes les femmes
oecupant les nouveaux édifices construits à travers le pays.

  

Cela n'empêche pas qu’on demande à toutes les femmes
qui travaillent dans les usines, de se montrer très modesles
dans leurs vêtements, durant les heures d'ouvrage. Dons
Une fabrique d'avions, par exemple, voici une jeune fille passant
dévant les machines, vétue d'un chandail assez indiscret: elle
est suivie de sifflements étouffés .

Quelques minutes plus tard, une matrone aux cheveux
gris la rejoint au lavabo. La matrone est pleine de tact:
elle admire la silhouette élégante de la jeune fille. mais dit

i la regardant droit dans les yeux, que ce serait tout de
B ême honteux qu'à cause de cette silhouette; uh brave ouvrier
expert perdit une main dans une maching--outil, en la regardant:
passer. Le lendemain, la jeune fille qui comprend la raison
révientàà l'usine avec d'autres vêtements.

  

  

Ce problème est l'un des centaines qui assaillent les
chefs d'usines depuis que des milliers de femmes y ont de

mploi. Mais la coquetterie peut constituer un danger pbur
femmes elles-mêmes. Les accidents sont si nombreux,

aux Etats-Unis (où 102,500 personnes ont perdu la vie l'an
dernier à case du'accidents), que les ouvrières des chantiers
maritimes se sont engagées, dans leur propre intérêt, à

   

Eo, observer les règles suivantes:

“Etant une ouvrière dans une industrie importante qui
“fournie aux Nations unies des navires nécessaires à la victoire,
ou qui répare aussi rapidement que possible ceux que les
torpilles ennemies ont endommagés, je m'engage à combattre
les causes d'accidents, cette ‘septième colonne” nuisant terr!-
blement à l'effort de guerre de l'Amérique. Je promets:

l.— De porter les vêtements et l'équipement de sûreté
qu'on me prescrit; 2— De laisser chez moi toute bijouterie
encombrante et d'éviter que mon costume ait des accessoires
trop laches ou flottants, qui constituent un grand danger;
2.— De porter les souliers de sûreté qu'on me recommande:
4.— De garder mes poches boutonnées; 5— De garder en
place, aux poignets et aux chevilles. les mancherons destinés
à tenir serrés les manches et les jambes du pantalon;  6— De
couvrir entièrement me chevelure quand on me le demande,
selon l'ouvrage que j'ai à remplir, et de maintenir mes ongles
courts; 7— D'éviter les distractions quand je suis devant
ma machine, et d'éviter toute cause d'accident pour moi, ou
pour mes compagnons de travail.”

Ainsi, ces ouvrières évitent de se faire happer par un
bras de machine ou de se faire scalper par une courroie de
transmission. Elles s'&ppliquent également à se conformer &
la recommandation de ne pasfumer en des endroits défendus:
pourquoi encourager la septième colonne?  Lesautorités ver
ront vraisemblablement, comme nous le disions plus haut, à
ce qu'elles aient en temps voulu, accès aux salons de beauté,
gand cela est nécessaire.

De leur côté, les hommes seraient sages de se souvenir de
cet avis, affishé au dessus des portes de la North American
Aviation: "Ne blasphémez pas et ne parlez pas grossièrement:
vous travaillez avec les femmes”.

 

 

Divers moyenspréconomiser |
le sucredurantla guerre 2a3

(Par Eveline Le Blanc, technicienne

en ‘Sciences Ménagères, Section dos
Consommateurs, Ministère de l’Agricul-
ture, Ottawa.) -

Des recettes pratiques ont été mises

à l'épreuve dans les cuisines de la
Section des consommateurs au Minis-

tère de l'Agriculture à Ottawa.

Quelques-unes sont anciennes, d'au-
tres sont nouvelles, mais toutes sont
bonnes." «Elles n'exigentqu'une quan-
tité modérée de sucre et feront durer

votre ration plus longtemps. Par
exemple, les recettes pour les desserts

n'exigent pas plus d'une demi-tasse
de sucre, et si l’un de ces desserts

était servi chaque jour de la semaine,
dans une famille de 6 personnes, la

quantité de sucre consommée ne serait

git'une moijtié dela portion. hébdéma
daire de sucre granulé ou un tiore
de la portion de cassonade. Il y a

environ 2 tasses de cassonade par

livre.
Conseils pour économiser

le sucre
N'expérimentez pas — prenez des

recettes déjà éprouvées.
Pour le dessert, servez souvent des

fruits frais, en conserve ou séchés.
Ajoutez le*sucre aux compotes de]

‘fruits "ARPES’ LA CUISSON, quand’ la,

compote est encore ‘chaude — il en

faudra moins.

Les idées...!
(suite)

 

 

—Ils en diront encore, parce qu'ils
savent que c'est une arme redoutable,
3 DECEMBRE 1942

dont ils peuvent admirablement se
servir. Non, chère voisine, l'effort

de guerre ne doit pas ralentir. Nulle
part, ni à l'usine, ni au foyer.
—Je crois bien que vous avez rai-

son, et si Joe m'en parle, je lui diroi
tout cela.

parler à ses copains et que cela ne

leur fera pas de mal, non plus...

—Mme Grondin, avec un ennemi
comme le nôtre, manquer de vigilance
pendant seulement cing minutes, c'esl

lui donner la chance de nuire grave-

ment. Cela veut dire qu'il nous faut
travailler plus fort, en double, somme
toutel...
 

 

  

  
   

  

   

17 PAIENT UN
CENTS CLAVIGRAPHE
PAR PORTATIF
JOUR REMINGTON

  

SI VOUS AVEZ BESOIN D'UN CLAVIGRAPHE PORTATIF,
ACHETEZ LE MEILLEUR —

UN NOUVEAU

REMINGTON
Plusieurs modèles au choix, tous
dotés des particularités des ma-
chines plus grosses. Toute l'eifi-
cacité du modèle régulier et la
commodité de la machine porta-
tive. Écrivee aujourd'hui même
pour demandes le catalogue il-
lustré et les détèils de notre
mode de paiements différés.

La Librairie Commerciale,
Limitée

Peut-être qu'il pourra en

  
 

Faites cuire les fruits secs dans l‘ésu
même où ils ont trempé — il ne fou-
dra que peu ou point de sucre pour
les sucrer.

Faites cuire au four avec un peu
d'eau les fruits plus sucrés et -arrosez-
les du liquide.

Sucrez les sauces à pouding avec
les restes “de sirop de conserve de
fruits. :
Faites .des gâteaux sans glace.
Servez surtout des desserts chauds
— ils semblent plus sucrés que les
desserts froids.
Quand vous faites vos desserts d'a-

vont guerre, mettez-y deux cuillerées
& soupe de sucre de moins; ils auront |-
tout aussi bon goût.
Essayez de mettre. une pincée, de:

sel de Plus pendant la cuisson: cold
fait ressortir le goût du sucre.
Développer un golit pour les aliments |

moins sucrés — mangez plus d'aliments‘
féculeux si c'est nécessaire; ‘ces ali
ments sont producteurs d'énergie, com-
me le sucre.

Ajoutez des raisins secs aux céréa-
les cuites — vous économiserez ainsi
le sucre — Si vous ajoutez V% tasse
de raisins secs aux céréales, aux des-
serts, etc. vous pourrez- réduire le
sucre-de. moitié.

Surveillez l'emploi ‘du sucre dans la

ques soirées, d'ici à Noel.

 

  
Un- grand nombre des matériaux qui

eritraient dûtréfois dans la ‘fabrication
des jouets a été détourné vers les im-

dusiries de guerre depuis quelques
mois. Il en résulte que les stocks i=
jouets ‘sont très restreints. D'autre

part, tout citoyen, désireux d'aider à
gagner promptement la guerre, écono-
imsera l'argent qu'il dépeasait autrefuis
cn cadeaux.

Nos petits enfants seront-ils, pour
Jcelé; privés de jouets? La guerre étan-
drat-slle sur eux le triste voile des

joies absentes, des Noels sans étren-
nes, sans poupées et sans amuse-
ments? Surement mon,si les; papas et
les mamdns «déce pays ‘veulent sen
donner la pèîme. j
La fabrication des jouets peut être

un passe temps agréable pour les lon-

Voici quel.
des suggestions:

… Vêtements de Poupées qu'on. peut

{ mettre et. enlever: éhémises, rôbes de
chambre, sous-vétements, robes, chan-
dails, manchons, coiffures, etc.

Lits de poupées qui peuvent être
faits avec n'importe quoi: boîtes à
chaussures, paniers & fruits, et ponr-

vus d'oreillers,. laies d'oreillers,.- draps.
(suite& la page 5)

cuisine, sur les céréales, dans le thé
et le café — réduisez-le là où il est
le moins nécessaire.

    

Cadeaux

parce qu'il

 
JUSTIN LEFEBVRE, Prop. 
 

 

Quand un cadeau sort de

chez Lefebvre, il est correct

jours une marque

de distinction.

 

Pharmacie LEFEBVRE'S Pharmacy
La plus grande pharmacië de la région

 

de Noël

portetou-  
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. Ce : ‘ ‘ ï

La révolution que nous voulons,
- lavoici

Celle quirespecterasl'individu: En lui dontant la liberté

 

Qu'on le veuille ou qu'on

Il faut que jeunesse se passe

 

la jeunesse, mais malheur à ceux qui ne sen seront

servi pour organiser leur vie et qui l'auront gaspillée.

 

Potins

 

: : dats Geo.-Henri Larouche,
lle passera

|

‘Les sol
ne le vouille pas, © P pas Ralmond Morin ‘et ‘Alphonse Marcoux

“ étaient en visite dans leur famille

la semaine dernière,
 d'aller, de venir, de travailler où il veut, ‘de. décider de son

métier, de son avenir la liberté de vivre en homme intelligent.

En lui accordant la liberté de penser, d'exprimer ses

idées, d'avoir sa conception de la vie avec un idéal personnel,
de bâtir un échafaudage social solide et respectueux desdroits
de chacun.

En lui facilitant la liberté de posséder, d'avoir sa maison.
son chez-soi, de gagner un ¢ :laire raisonnable pour vivre, se
marier, faire vivre sa famille =1 mettre un peu d'argent de côté
pour les mauvais jours.

En lui laissant enfin la liberté religieuse la liberté de
rendre à Dieu le culte qui ‘lui est dû, et de satisfaire aubesoin
de tout homme de prier et d'adorer l'Etre Suprême, Créateur
du monde.

CELLE QUI SE FERA DANSLAPAIX

Par l'orgamisation d'un ordre social nouveau, basé sur
la Justice et la Charité. - Pour y arriver, jeune homme, grow
petoi dans les unions professionnelles chrétiennes. Seui
qu'est-ce que tu peux faire, même avec beaucoup de bonne
volonté? Les unions faideront à obtenir les justes revendica-
tions au point de vue salaire, hygiène à l'usine, moralité.
et. Groupe-toi

Organise aussi des coopératives, des caisses populaires,
qui en nous sauvent de la faillite économique, redonnera ur
élan tout nouveau à l'industrie canadienne. Notre avoir
restera au pays, au lieu d'aller enrichir les financiers de Lon-
dres ou de New-York et des étrangers sans patrie.

AVEC TON APPUIE:

J.E.C.F.
‘Une section de jeunesse Etudiante

Catholique Féminine existe au Couvent

 

section est des plus florissantes encore

cette année.
d'Alma sont ardentes et pleines d'az-
tivité. Elles ne prétendent pas être
parfaites, car à l'âge de formation

où elles sont, elles savent très bion
que le mieux existe. Mgis par exemple
elles prétendent se donner de tout
coeur” & leur’ formation intellectuelle

ét morale éi.:elles veulent devenir
y] utiles à lc: sodété plus tard. C'est

‘pour cela¥qu’‘elles fout de l'action ca
fholiqüe;et qurélles s‘y donnent avc

fout l‘éftrainne les jeunes ont l'ha
bitude d'avoir. Leurs oeuvres ne

‘sont pas encoretrés nombreuses, mais
tout de méme il y a un beau commen-
cement. Elles sont à monter une
bibliothèque. L'aide des- plus vieux
leur serait bien utile pour la réalisa-
tion de ce projet. Elles favorisent
une meilleure audition de la messe

    

 

L& encore, on pourrait les aider fact
lernent en achetant 600 & 700 "Prie
avec l'Eglise”, au lieu de 400. Ellas

encouragent la bonne lecture par la
vente de leur journal de masse: JEC
Elles s'occupent surtout de christiani-

ser davanatge le milieu étudiœnt et
leurs, efforts sont loin d'être inutiles.
Elles ont & leur tête cing dirigeantes 

Fais partie des mouvements patriotiques qui te feroni

comprendre ta grandeur de citoyen et de canadien-français et
qui te feront mettre l'intérêt canadien avant des intérê*z
étrangers. ~

z + A A » + :
Débarrasse-toi en même temps de l'ésprit de parti qu:

existe chez nous et qui fait toujours voir rouge ou bleu er

dépit du bon sens et de l‘intérêt de la nation.

Deviens compétent dans ton métier pour mieux servi

Guona ce sera le temps.

loints des mouvements de reconstruction comme la j.
O. C. qui est actuellement le plus fort mouvement de jeun:s
au pays.

Tes compagnons comptent sur toi, le pays tout entier

fatterd pour faire cette révolution pacifique qui pourra nous
rendre le monde vivable et qui nous évitera la révolution
sanglonte du communisme.

N'aie pas peur de dépenser. Regarde certains tyves
de la révolution sanglante.
des sincères qui se crèvent.
idéal, c'est de se sacrifier qui est chic chez eux.’
d'hommes, p. 20)

(Pêcheurs

,

Et toi qui possede la vérité, toi qui as un idéal sublime,
lu né ferais pas ce qu'eux ont fait pour un idéal "de mieux

Manger et de mieux vivre‘?

Est-ce qu'il ne vaudrait pas la peine que tu te dépenses
UN peu pour redonner au monde en même temps que du pain.
le vrai bonheur qu'il a depuis longtemps perdu? L'enjeu en

Yaut la peine! Je compte sur toil

UN JEUNE CATHOLIQUE

F.-P. NADON
Opticien d’Ordonnances Licencié

 

; Lac

+St-Jean

 

  Achetez unTimbred'Epargne chaque semaine

‘’Des types qui donnent leur peou
Mais leur beauté nest pas leur

, qui s'efforcent de les entraîner vors

‘de plus hauls sommets. Voici leurs
+ noms:

Giséle Martel, présidente; Rosalie

Ouellet, secrétaire; Aldina Lapcinte,
trésoriére; Gabrielle Bergeron, asa-

trésoriére; Thérèse Fortin, propagan-
diste.

La ville d'Alma a raison d’être fière
de celles qui seront son élite de de-

29 novembre, 1942.

 

Coileetion Face

d'Alma depuis bientôt deux ans. Cette qux jeunes gens et aux jeunes filles,

dans le but de les ‘aider à préparer| à Desbiens , dimanche dernier, à une
Nos jeunes du Couvent| leur mariage.

malheureux, parce que,

main. ‘

 

Mardi,. le 17 ‘novembre, la section

 
 

de JO.C.F. a {été l'anniversaire de

au Maria e naissance de leur présidente, Mlle

g Thérèse Maltais.

Cette.collection de tracts est destinée

|

MM. PaulEmile Gagnon, Patrick

Maltais et Léonce Dallaire sont allés

— Que de mariages

|

soirée donnée parles jocistes, à l'ec-

mal préparés, | casion de l'ouverture d'un magnifique

parce que l'on ne savait pas. — On local.

ne peut conseiller de meilleures l=c-

tures que ces tracts de Gérard Petit,
à la portée de tous.

 

M. ” Alexandre Bouchard, ancien té-

sorier de la LOC. travaillant actu-

ellement à ‘Shipshaw, étaitde passage

dans sa famille, samedi et dimanche

derniers.

I— Mon fiancé ..

2— Quand on s'aîme, |

3—:Pour. un.beau:marlage.-.

 

La troupe qui remporta un succès

la semaine dernière dans soh GALA

et ine - SL HUMORISTIQUE, jouerd;' jeudi’ le‘ 3

La deuxième Révolution française -—

|

décembre’ à Kénogari, Vinvitéede’1a

’ section jociste de Kénogärhi: fens

 

Zurich, Suisse — La Tribune de Lau-

sanne publie une entrevue avec un

voyageur--errivant de France. Cet
homme est très connu pour sa clatr- plancher neuf et le FECOUVTENE«
voyance en mâtières . politiques; l'on linoléum. en as
cache cependant son nom, afin d'évi- , a - :

te que sa famille, restée sur le sol Mile Gemma Maltais, propagandiste
français, ne-'soit persécutée:nes € Le voya-| de la J.O.CF., séjourne ‘quelques mois
geur a déclaré catégoriquement : “Tous & Jonquiére, pour raison de travail.
les gens avertis, demeurant en France,
sopf.convaincus que les Nations unies

atterriront sur les plages bordant ma
patrie ou nord. Immédiatement, une
révolution formidable et générale sera
déclenchée.”

 

Les jocistes améliorent- éncère-:léur

local. Cette semaine ils font “un

—

Mlles Luciennette Dallaire,

pagnée de ses parents est allée en

promenade & Ste-Croix, rendre visite

à ses grand-parents.

Dr Gérard Caron
ROBERVAL, P. Qué.

SPECIALISTE : Poumons — Coeur — Anémie

Sera: & Dolbeau tous les lundis
à Jonquière tous les mercredis

à la Clinique St-Joseph rue St-Dominique;
à St-Joseph-d'Alma, tous les jeudis
A No 39, rue Collard.

 accom-

 

 

RAYONS x Encouragez nos Annonceurs

 

 

 

 

Le plus

marcha
venant

     
C'est le magasin ou vous trouverez des

magasin :

et un Prix pour tous.

Lorsque vous êtes de passage à St-Joseph-d'Alma

Magasin Parisien, Enr.
SOU PAS DE VISITER ‘NOTRE MAGASIN SITUE AU

No 42, RUE STE-FAMILLE — KENOGAMI

Achetez un Timbre d'Epargne chaque semaine

STJOSEROSEPHD'ALD'ALMA

grand magasin de nouveauté de la région

A
ndises de haute qualité, & des prix con-
à toutes les bourses. La devise de ce

Service — Qualité — Satisfaction --

v
Visitez le   
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Une bourse Gottesman oo
à l'Industriepapetière
 

Montréal, .3° décembre. — Grâce à
la générosité de la GottesmanFoun:
dation de New York, uné bourse en
chimie évalué à $800 par annde
vient d'être mise à la disposition du
Pulp ond Paper Research Institute

of Canada. Cette bourse sera connue
désormais sous le nom de "bourse
Gotlesman”. Elle est ouverte, pour
un an, à tout sujet britanique ou su-

jet américain diplômé d'une univer-
sité reconnue.

La Gottesman Foundation a été
fondée par M. et Mme D. Sumuel
Gottesman pour administrer et distri-

buer un capital créé par eux pour

promouvoir des oeuvres de caractère
exclusivement charitable, ou scienli-
fique, ou littéraire. ou éducationnel. ou
religieux.

M. Gottesman, qui est président de
Gottesman and Company, Inc, est de-

puis de ‘nombreuses années en rela-
tions constantes avec l'industrie .de
la pulpe et du papier, tant au Canada
qu'aux Etats-Vnis. I a toujours ma-

nifesté un vif intérêt au développament
technologique de l'industrie. C'est

Pour aider à ce développement, et
particulièrement pour augmenter encore

si “possible l'importante contribution
«pportée à l'effort de guerre par l‘in-
«Éustrie de la pulpe et du papier, que

“la Gottesman Foundatica a offert Jes
‘bourses au Institute of Paper Chirais-

Cette "donation n'est--que l'un. des
multiples contributions faites par la
Gottesman. Foundätion à diverses oeu-
vres de guerre. Pour n'en citer qu'une
autre, mentionnons cette’ ambulance
que la Gottesman Foundation a donnée
au corps d'Ambulanciers Anglo-Amé-
ricain lors de la blitzkrieg sur 1'An-
gleterre.

 

 

4  Protégeons-nous
La devise de la campagne du

timbre de Noël pourrait bien
être “Proté-
geons-nous.”
Tout cas insoup-

conné de tuber-

culose est un
danger pour
vous. Lors-
qu’une personne
est malade, elle

va voir le mé-
decin; mais la tuberculose est

insidieuse: plusieurs en sont at-
teints qui ne se sentent nulle-
ment malades. Un examen aux
rayons X est le seul moyen de
découvrir si l’on est exempt de
la maladie, Aidez à procurer ces

 

  try, de Appleton (Wisconsin) et au

"Pulp and Paper Research Institude du
«Canada, -

D'Œprès les termes de la donation,

examens en achetant des timbres
de Noël. »

 

“c'est le Comité de Régie du Pulp and

Paper Research Institute qui verra à,
ce qu'un candidat soit choisi par l'uni-

versité McGill, sur la recommandation

de la Faculté de Chimie de l'univer-
sité. Si aucun candidat n'est choisi
la bourse ne sera accordée que pour
l'année académique qui suivra, et les

D'ALMA.

Logement à louer
7 appartements très propres: s'adres-
sez à 16 rue MORIN, ST-JOSEPH-

 mêmes procédures seront alors suivies
Le candidat choisi s'occupera de tra-
veaux de recherches dans un domaine

quelconque de la chimie, sous la

direction et la surveillance de la Fa-
culté de Chimie de l'Université McGill,

après approbation par le Comité de

Régie du Pulp and Paper Research
Institute. A la fin de l'année aca-

démique, il devra soumettre au di-
recteur général du Pulp and Paper Re-

search Institute un rapport écrit dé-
taillé de tous les travaux qu'il a ac-
complis grâce à la bourse obtenue;

et ce rapport sera communiqué au

donateur et autres intéressés, selon
le bon vouloir du Directeur Génercl.

Comme les cours sont déià commen-
cés à l'université McGill et qu'il est

impossible de choisir un candidat en
suivant les procédures habituelles, la

bourse sera accordée cette année à
l'un des étudiants actuels du Resear-h
Institue.

LES BEAUX
ALBUMS “TAVI”

Voici le premier d'une série d'al-

bums Tavi. De belles images sobres,
spontanées, parlantes comme la vi:

directe. Et des textes qui comple-
tent le message des riches photos

Tavi! FEMMES DESAPAREILLES glo-

fifle nos mamans d'hier et d'aujour-
d'hui. L'auteur y supplie les parents

et les éducateurs de continuer à donner

- au pays des femmes de maison sans
“ pareilles.

FEMMES DE MAISON DEPAREILLEES
constitue un tres beau cadeau à orfrir

aux mamans et aux grandes sceurs.

Aux cousines et aux amies également!

Cet album s'adresse autant aux jeunes

gens qu'aux femmes et aux jeunes
filles. Il intéresse tout le monde,

puisque tous doivent aimer, chérir et,
respecter les mamans!

Cette apologie en imagee du rôle
familial de la femme vient à son
heure. Tant de forces jouent actuelle-

ment contre le foyer, qu'il faut rétablir

 

 

Chevaux à vendre
Jai en mains plusieurs

bons chevaux de chantier
ou pour la ferme. que je
vendrais a des prix trés
bas. Raison de la vente:
Abandon des chantiers.
Aussi, plusieurs sleighs et
attelages de chantier.
S'adresser à :

MARCELLIN JEAN
55, rue Laurier — Alma
 

A vendre
Propriété et Bon Poste de Com-
merce : La Sucession J.-P,
Gosselin, & StJoseph-d’Alma.
s'adresser à M. Ulric Rousseau
à St-Joseph-d’Alma ou à M. J-
P. Gosselin, restaurateur, Kéno
gami,

 

A VENDRE
Manteau en chat sauvage, pour

homme, en très bon état, et à
prix raisonnable.

Aussi: Carriole double très pro-

pre, pouvant accommoder grande
famille.
S'adresser a:

DAVID OUELLET

Tel. 144 —  Station-d'Hbertville

AGENTS DEMANDES
OCCUPEZ VOS LOISIRS A DEVELOP.-
PER VOTRE PROPRE COMMERCE

 

Si le travail sur la ferme ou votre
occupation régulière ne requiert pas

tout votre temps, si vous êtes honnête

et fiable, exempt du service militaire, par tous les moyens le prestige des
vertus et des tâches familiales. |
Sous une forme attrayante, FEMMES

DE MAISON DEPAREILLEES fournit
une bonne dose de doctrine sociale
et pédagogique.
lui ouvre toutes les voies.

$0.25; par la poste: $0.30. 4 En
vente chez votre libraire ou au E-
DITIONS FIDES, 3425, rue St-Denis
Montréal,

 

Et son prix minime ! nécessités alimentaires et agricoles.

2
disposé a travailler pour votre indé.
pendance financière, nous vous invi-

tons à rous écrire. Nous vous établi-

rons dans un commerce qui occupera

vos loisirs, comme distributeur de

Equipement de voyage convenable
exigé.

Ecrivez & la CIE J. R. WATKINS,

 

 

2h A (

ST-JOSEPH-D'ALM

M. et Mme JeanTremblay, née |
Yvette Côté, font pdrt à léurs, parents |
‘et amis de lanaissance 8 ne
le 26 novembre et baptisé sou
prénoms ‘de Joseph-Gildas-Nelson:

 

Le parrain et la marraine ont été |}
M. et Mme Gildas Tremblay, oncle |}
et tante de l'enfant. Mile Ruth Trem-|
blay, tante de l'enfant, portait son
neveu sur les fonts baptismaux,

Nos sincères félicitations.  

+
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immédiat.

temps de paix. 

DÉCLARATION

a propos du |

 

LE BEURRE
AUX REPAS

s’étendre.

wiches.

DANS LA CUISINE

de substituts.

le gaspillage.
3. Quan

dans la recette.

lats

vous récha

atates.

le verser sur les légumes.

COMMENT ÉCONOMISER

Bien étendre le beurresur le pain.
2. Ne jamais employer du beurre au

sortir de la glacière mais attendre
qu’il soit assez mou pour bien

3. Ajouter du lait au beurre crémé
dont on se sert pour les sand-

1. N’employez pas de beurre pour
cuire, ouand la graisse, le sain-
doux où le suif peuvent servir

2. Dans vos recettes, mesurez exac-
tement la quantité de beurre
requise; l'À peu près occasionne

vous ajoutez du fromage
à la sauce à la crème ou sauce

* blanche, n’employez que la moitié
de la quantité de beurre indiquée

4. Servez-vous du papier qui re-
couvre le beurre pour graisser les

ue vous mettez au four.
5. N’employez pas de beurre quand

ez les légumes.
6. Servez la sauce de viande pour

éviter l’usage de beurre avec les

7. Si vous ajoutez du beurre à un
lat de légumes, ménagez-le. Ne
e faites pas fondre pour ensuité      Dépt. Q.8.5 —_ Montréal, P. Q.

*   
ETDU-COMMERCE EN TEMPS DEGUERRE

 

   

‘Bien que les approvisionnements de beurre n’aient pas suffi à la demande accrue qui
s’est produite récemment dans plusieurs villes canadiennes,il n’y a pas lieu de s’alarmer
et la situation n’est pas aussi critique que certaines gens semblentle croire. La rareté
temporaire du beurre, en certains endroits, s’explique de deux façons:

Depuis un an, là consommation du beurre s’est
maintenue à 10% et même 15% au-dessus de la
consommation normale, ce qui a compliqué
la répartition des approvisionnements.

Beaucoup de gens ont acheté plus de beurre
qu’ils n’en avaient besoin pour leur usage

La présente disette de beurre est si peu sérieuse qu’on pourrait y remédier prompte-
ment, si chaque famille consentait à réduire,sa consommation de beurre seulement
d’une once par personne par semaine (pour une famille ordinaire, cela représente un
quart de livre par semaine), ou si la consommation nationale se limitait à celle du

Il n’y a pas lieu de s’inquiéter
Les ménagères qui se précipitent chez l’épicier du coin, dansle but de s’approvisionner
aux dépens de leurs voisins, manquent de patriotisme ou s’inquiètent inutilement.

Il n’est pas nécessaire de rationner le beurre
présentement. La production du beurre est plus
forte que d’ordinaire, à cette époque del’année.
La Commission prend incessamment des me-
sures qui auront sûrement poureffet de rétablir
promptement la répartition adéquate des ap-
provisionnements au détail.

Ces approvisionnementsseront cependant équi-
valents à la consommation normale, etils suffi-
ront en autant que les ménagères du Canada
voudront bien coopérer.

Voici ce qu’on demande aux ménagères:

Éviter scrupuleusement tout
gaspillage ou extravagance. Le
gaspillage signifie la ruine en
tout temps, mais en temps s'e
guerre, c’est du sabotage.

Réduire votre consommation
courante de beurre d’au moins
une once par personne par se-
maine (pour une famille ordi-
naire, cela représente un quart
de livre par semaine).

Ne pas acheter plus que votre
famille peut consommer immé-
diatement.
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vLes ennuis des ouvriers

‘ne sont que momentanés
 

ute que le Canada ne soit

e l'hiver le plus dur de son

Les mesures prises le 2

Nul do

en face d

istoire. a
ere par Ottawa, empêchant les
“ommerçants d'étendre leurs affaires,

ou leur défendant de diriger leurs

qlivités dans une autre branche de

fiadustrie que celle qui les fait vivre

dans lo moment ; ces mesures change-

sont beaucoup la physionomie de no-

Ye existence d'ici à quelques mois,

encore que les changements  seront

progressifs el assez lents pour permet-

te aux ouvriers qu ils affectent, de

éadapter.
eau pour l'instant, de drainer

lg puissance canadienne de travail

vers les industries dites ‘’essentielles”’.

Certains établissements devront pro-

bablement fermer leurs portes, ou du

moins réduire considérablement le chif-

tre de leurs affaires. ‘

Mais disons-nous bien ceci: tous

nos ennuis ne sauraient être que mo-

meatanés, et ils sont encore moins

grands, toutes considérations prises,
que si nous tombions sous la botte

prussienne. Il faut gagnercette guerre,

par tous les moyens possibles. D'ail-

leurs, la carence même du matériel

et des produits ouvrés que l'Etat nous

retanche, attirera vraisemblablement,

cprès le conflit, une prospérité telle,
qu'aucun ouvrier n'a actuellement le
droit de se décourager, ni même de

se plaindre. .
La Chambre de Commerce des Etais-

Unis vient de faire un -relevé appro-

ximatif des besoins et des réclama-
tiens de toute l'Amérique du Nord,

dès que le conflit sera terminé. Le
rapport est du reste moins révélateur
de la réalité, telle qu'elle se présea-
tera après la victoire, puisqu'il est

basé sur les besoins américains après

six mois de guerre, d’après des con-

versations avec des milliers de fa-

milles, Mais ces besoins seront beau-

coup plus grands que le rapport n'in-
dique,
N'importe :

lateur.
tel qu'il est, il est révé-

II v'aura des demandes au

Canada et aux Etats-Unis, pour deux

millions et demi d'automobiles, deux

millions d'appareils réfrigérants, un
million et demi de machines à laver,
deux millions de radios, un million

de machines à coudre. Plus d'un
million et demi de familles voudront

renouveler leurs ameublements, leurs

carpettes ou leurs linoleums. Environ
la moitié des propriétaires feront -à-
parer leurs maisons: vingt pour cent

veulent les faire repeindre, etc.

Dans les centres ruraux, sept fer

miers sur dix forment le projet de
construire de nouvelles granges, d'a-

cneter d'autres instruments agricoles,

de réclamer de la main-d'oeuvre abon-
dante, dans les six mois qui suivront
la fin du conélit.

De son côté, M. Henry J. Kaiser, la
célèbre constructeur de navires et

d'avions géants américains, soutient

que d'après sa propre expertise, Ls
prospérité née de la guerre seule

(à condition que nous remportions la
victoire) durera au moins vingt ans.

“L'Amérique du Nord, dit-il, con-
naîtra une expansion agricole et in-

dustrielle incroyable. Elle aura

chance de rebdtir toute l'Europe dé-
vastée et de devenir l'espoir des

autres nations moihs privilégiées que
les nôtres.

‘N'oublions pas une autre chose:

no nous débarrassons malgré nous

de Tout notre vieux matériel: il s'use
forcément, n'étant pas renouvelé, ou

bien la récupération le réclame. C'est
une situation absolument extraordinai-

re, quand on y songe. Les pessimis-

tes ne se rendent pas compte de
l'avenir qui s'offre, parce qu'ils son-

gent encore en termes de production
limitée et de marchés isolés par des

barrières tarifaires. En réalité, le mon-
de d'après-guerre connaîtra très pau
de ces artifices, car il sera trop blessé :

pour cela. Qua donc à craindre
l'Amérique ? Les sentiments humc-

nitaires mis à ‘part, elle trouvera en-

les

 core son profit en aidant la lente

reconstruction industrièlle du reste du

 

monde.”
Voilà des choses que les travail:

leurs doivent se dire, même s'ils doi

vent aujourd'hui, se serrer la ceinture
et voir momentanément taries les
sources commerciales qui les tentent
naguère occupés.

L'ennui ‘n'est que passager.
la victoire est importante.
à nous qu'il revient de subir ces

épreuves: autrement, ce serait nos

enfants qui en seraient les victimes
plus tard. .

Les idées.
(suite)

Seuls
Et c'est

 

+
 

La vie vous semblerait terne, "n'est-ce
pas?

—On sait bien!…

—Pour la guerre, c'est la même
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propagande commence, ici, même, & aussi fort?..

saper le courage, en disant come

vous l'avez dit vous-même: La guerre

va finir bientôt. À quoi bon travailler

 

  

 chose. C'est la raison, le travail,
les efforts conjugués et aussi la cur-
titude d'avoir le droit pour nous qui

nous fait espérer en la Victéire. FE:
nos ennemis le savent si bien qua
d'ici quelque temps, il n’y aurait rien
de surprenant que leur insidieuse
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curera une sensation de satisfaction et de

Distillé et embouteillé au Canadasous la surveillancedirecte

—C'est vrai... Ils ont déjà tant dit
| de mensonges!

(suite à la page 8)

ragnons de Hasse:

VOTRE FUSILT

 

veur de Hollande vous pro-

ne dure journée dansle bois.
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L'amélinration continuait dans l'état
du malad>. Le médecin avait dit a
Henry © "3a santé peut se mainte.r,
Mais sans fatigue,sans vie mondaine
Surtout. “ Quand son fils lui rapporta
ces dernières conditions, M. de Mayon-
Ne protesta:

— Ah! par exemple, s'il faut atnsi
changer ma vie, me priver de tout,
non, non! Je veux bien éviter les
vieiles, les trop grandes fatigues, mais
Î ne faut pas me demander davantage
Henry ne discutait pas. Il se réser-

Yait de faire, peu à peu, fléchir la
Tésistance de son père d'incliner celui-
; à des résolutions Plus sages. Pour
© moment, la faiblesse obligeait leconvalescent a des ménagements dont
Son fils s'atlachait & pallier l'ennui
ries lectures, d'intéressantes cau-
: quanimait la gaieté fine et
Maneue du jeune homme. M. de
Qyonne disait :

dons Je n'ai de moments agréables
J journée que ceux où Henry

êst près de moi. ’
fie montrait affectueux pour son
alerte Gque jour un peu plus. Cette
de fp omblait avoir réveillé en lui
plais res prnesthésides par sa vie de
l'amènerai \ Henry pressentait ‘qu’il
o lot vrai Dientôt, peu à peu, à l'idés
Or ao épouser Mlle de Rambuges.

avai NS plus en plus M. do Gesvres
PendantD d'arriver à çe dénouement.
adie de onnelle Critique de la ma-
chez les Toms n'avait pas été

Venant le voir, lui apprentiSa ne; prenait qu'Yolaine Sous prétexte que stats‘vaibest

d'elle, changeait l'heure de ses visites,
et que celles-ci s'espaçaient progressi-
vement, En outre, la jeune fille pa-
raissait triste, elle maigrissait et pâlis-
sait. Mme de Terneuil avait essayé
de la questionner; mais elle répondait
paisiblement: "Je n'ai rien, sinon le
déplaisir de vivre avec une personne
aussi peu sympathique que Mme de
Rambuges.

Henry, matntenant,
même plus à l'église. En revanche,
il y voyait Nadiège. Toute vêtue
de sombre, un livre à la main, elle se
glissait le long des nefs et s'agenouil-
lait devant la chapelle où se célébrait
la messe. Elle suivait celle-ci dans
son livre pieusement. Puis elle met-
tait sa tête entre ses mains et restail
longtemps prosternée.
Henry songeait: “Quelle comédie

joue-t-elle là?… Et quels ennuis don
ne-t-elle de nouveau à sa nièce?’
Un mois passa bientôt, sani qu'il

revit Yolaine. M. de Mayonne pu-
raissait à peu près rétabli. On parlai
a bal que devait donner la duchesse
dans le courant de mai. Il était égala-
ment question des fiançailles de Fran-
çoise avec le comte de Tigranes, un
sportsman connufort riche,qui avait
largement dépassé la - quarantaine
et passait pour une nature insigni-

flante — d'aucuns disalent même: ‘Un
imbécile”. La fortune, seule, engageait
Mlle de Rochethulac ,à cette union,
Elle ne cachait pas pour déclarer qus|
M. de Tigranes lui déplaisait, ce qui
amena un jour Henry à lui faire con-
naître sa façon de penser .

ne l'apercevoit

:£e sujet.

; souciance et d'amertume:
— Que veux-tu, mon cher ami, j'ai

été élevée dans le grand luxe, dans

le goût du monde, il faut que je trouve

en me mariant le moyen de continuer

Nous ne sommes pas responsables de
l'éducation qu'on nous a donnée, vois-

tu.

— Mais si nous connaissons que

cette éducation pêche par quelque

côté, ‘notre devoir est de réagir, et de

changer de route.
uFrançoise eut un léger mouvement

d'épaules, en murmurant:

— Le devoir!C'est bon pour toi,

saint Henry. A
II se pencha et lui prit la main,

en la regardaat d'un air de grave

reproche.
— Pourquoi dis-tu cela, Frangoise?

Je ne puis croire que toi, une la Ro-
chethulac, chrétiennement élevé, tu

songes jamais à en faire fi?

Ehl mon pauvre ami, à force de

voir s'étaler tant d'amoralité autour de

soi, on en reçoit quelque empreinte!

Je ne veux pas dire que je ne serai

pas une honnête femme, mais il est

fort probable que par ailleurs, je

continuerai de mettre ma fantaisie à

la place du devoir.

Il dit avec pitié:

—Ma pauvre Francoise!

Elle secoua la tête. Son regard s'a-

doucit légèrement, en se posant sur la

belle physionomie sérieuse de son frère.
—Tu me plains?
—Oui et boucoup. La vie sans le

devoir est une chose laide, et si malheu-

reuse! Tu est certainement capable de

beaucoup mieux que cette existtnce fri-

vole et nulle, Françoise.
Elle eut un rire forcé, ua peu railleur.

— Frivole? Nulle? Mais mon cher, tu
oublies les conférences que je vais en-

tendre, les cours de la Sorbonne, ceux

de la Croix-Rouge, ma présidence Jt

l'oeuvre des‘ Jeunesfilles à la campagne
Je ‘n'oublie rien. Tout cela fait par-

tie de ta vie mondaine, tout cela ne
part pas du désir de faire oeuvre utile
et bonne, mais seulement He passer

pour une femme bien dans le train.
Je ne me’ léurfe pas de tes appdrenres,
vois-tu Françoise. SLT rd

"ENS"répondit avec mélange d'in- et de déférence. :

—Oh! oui, je sais que tu ne te fais

pas d'illusions sur les femmes! Et ce-

pendant, il en existe un certain nombre,
de par le mondequi cat été prises
à tes becux yeux et seraient fort

heureuses,peut-êtrede se plier a sul

amour de ta part. Voici Mlle Faravès
vre tes conseils,pour un peu d'-

par exemple, ou cette blonde comtesse
de Rambuges, qui te fait des yeux

si doux.

Il l'interrompit avec patience.

— Ne me parle pas de cette cha-
telC'est déjà bien assez d'être obli-

gé de la voir, quand elle vient ici,
ou que je la rencontre.
Françoise le regarda avec surprise. .

Reporté è

—Comment, tu as une

pathie pour elle?
Une antipathie qui croît à mesure

que je la vois plus souvent.
—Elle est pourtant charmante!

Il faut que ce soit toi, Henry,pour lui

résister!
Il dit entre ses dents:

—Je la méprise si profondément!
La comédie de piété qu'il soupçon-

nait la jeune femme de jouer n'était

pas pour lui faire changer d'opinian.

De plus, en y réfléchissant, il crai-

gnait qu'elle n'eût deviné ses senti-

ments àl'égard d'Yolaine et s'employ-

ât à éloigner de lui la jeune fille.

C'était une raison nouvelle pour quil
désirât obtenir promptement le con-

sentement paternel à son mariage

avec Mlle de Rambuges.
Nadiège continuait de voir souvent

Mme de Mayonne et Françoise. Heary,
prenant prétexte du retard apporté

dans son travail par la maladie ce
son père, paraissait fort peu dans le
monde, depuis un mois, et comme

Mme de Mayonne n'avait donné au-

telle anti-

le jeune homme n'avait que rarement

l'occasion de rencontrer la jolie veu-

ve. Cependant, elle me, se faisuit

pas faute de chercher à se mettre sur
son chemin. Et même, un mot dit
un jour par Françoise lui avait laissé
penser qu'elle s‘informait très habile-

ment de sès faits ef gestes.

De tout cela, il se serait peu préce-
: . ; | | cupé, s'il n'avait vu dans cette passion
Elle dit avec un mélange d'irritatioh] er 1dont il était l'ébjet un danger pour

Yolaine. cune réception en ces derniers terips,,

Depuis que son père allait mieux,

il s'était rendu plusieurs fois chez ses
amis de Terneuil, mais il n'y avait
pas rencontré Yolaïne. Chez Mme

de Balde aussi, elle venait plus rate-

ment, et elle semblait triste, génée.
Elle avait dit à sa marraine:

—Je voudrais trouver un moyen de

gagner ma vie, pour n'être plus à la
charge de mon cacle et pouvoir quitier

Mme de Rambuges.
Et comme Mme de Balde lui de-

mandait:
— Mais enfin, vous rend-elle mcl-

heureuse?
Elle répondit, un peu évasivement:

Une autre ne le serait peut-
être pas. Mais ‘nous avons des na-

tures si différentes que Je souffre

beaucoup près d'elle.
Henry attendait une occasion favo-

rable pour perler de nouveau à son

père. En ce moment, M. de Mayonne

était encore trop récemment remis de
cette dangereuse secousse pour qu'il
tentât une démarche susceptible de
l'agiter. Mais un après-midi où il
se trouvait seul avec sa mère, ‘le

jeune homme lui demanda si elle
avait été informée par le duc de son
désir d'épouser Mlle de Rambuges.
— Oui, ton père m‘’en a parlé. Con-

me lui, je trouve cela impossible et

fou, mon pauvre enfant! Toi, notre

aîné, faire ce mariagel Non, je te

crois trop raisonnable pour persévérer

dans ce projet!

— Je l'ai dit à mon père: j'atten-
drai son consentement, mais je n'épou-

serai pas une autre femme qu'elle.
Mme de Mayonne considéra un

moment la physionomie de son fils,
Puis elle se pencha, et posa ses

doigts sur la main d'Henry:

— Tu l'aimes beaucoup!

— Autant qu'on peut aimer. Je
l'aime jusqu’à lui sacrifier tout, jus-
qu'à vivre dans la pauvreté, s'il Je
faut, pourvu qu'elle soit près de moi.

Mme de Mayonne murmura d'un
ton de vivre surprise: .

— Je n'aurais pas cru que
Henry...

Il eut un demi-sourire d'ironie, ‘off,
disant: ol

f

toi,

— Ahl vous aussi. 
(à suivre)



  

Hier c'était le premier dimanche de
l'Avent et on même temps le commen-
cement de l'année liturgique. L'Avent
est le temps consacré par l'Eglise à
la préparation de la fête de NOEL,
Que de fois ne vous a-ton pas de-

mandé, chers élèves, de suivre votre
messe avec le prêtre! Ces dimanches

ci on vous explique la messe d'une
manière claire, intéressante et très
compréhensible pour vous tous; écou-
tez bien, ce est jamais long, et je
souhaite de tout coeur que vous pre-
niez le goût de suivre votre messe

avec un livre, et non pas simplement

les bras croisés. les yeux fixés par-
tout excepté à l'autel.

En 6e années A et B on travaille.
Dans une dictée assez difficile pour
une sixième, Julien Bouchard, et Ray.

Desbiens se sont classés les champions
de leur classe respective. Viennent
ensuite par ordre de mérite: Alp. Vil'e-
neuve, Omer Gaboury, Paul Lessard,

J.-T. Poulin, Adéodat Duguay, F. Néren,
G. Harvey, Patrick Villeneuve, Rav.
Hébert, Bertrand Audet, Reymond Gar-
neau, R. Ratté, Marc-Elie Côté.

Les Révérendes Soeurs de la Sointe-
Enfance ont été fières d'apprendre que

beaucoup d'élèves sont enthousiastes
pour l'oeuvre des missions: il nous
faut souligner surtout les noms des
deux meilleures classes: 2e Année À
et 4e année B. Roger Maltais et son
frère Rémi méritent aussi ume mention
spéciale. e

BRIB 25. DE SAGESSE:
Unignorant qui ne doute de rien,

Parle de tout et fait beaucoup de
bruit.
Le grand parleur ne saurait rien

Tetenir, l'homme discret ne dit que
cequ'll doit.

Ne soyez pas-de ceux qui répondent
dans les campagnes une rivière de
paroles et une goutte de bon sens

Connaisez-vous l'élève  “'Ybraille
Toultemps”? Il n'est ‘ai gros ni petit,

ni grand ni court, ni blond, ni brun,
ni beau ni laid, mais son devoir est

presque toujours mal fait, incomplet,
mal écrit, ses problèmes toujours faux,
ses leçons non sues, sa tenue négligée;
fl arrive souvent en retard &' l'écols
dans les rangs, il bavarde: sur lg rue
fait le polisson, se tiraille, parle gras .
enfin Ybraille, trouve son professeur
trop sévère, trop exigeant! Pauvre p'ht
Ybraille Toultemps!.. ce n'est jamais
de sa faute!…

DEVINETTE , —
Qu'est-ce qui sépare le rire des

larmes? Le nez!

INUTILE : — Votre bifteak est une
Vraie semelle.. Appelez le patron. —
Inutile, monsieur, le patron ne manage
pas de cuir.

Bonjour messieurs de la 7e année.
Nommez-moi donc dans votre classe 3
élèves qui ont eu ensemble 7 foutes
dans leur dictée de mercredi dernier?
3 élèves qui ont eu ensemble 49
fautes dans cette même dictée?. et

wy dire que Célestin Jean pour le MEME
concours, n'a eu qu'une faute Fék.

; Citations mon colesse de Célestin |
Rémi Lépine, B. Villeneuve, B. Potvin,
Gaston Aucer, M. Tremblav, C. Gi-
rard, R. Thériault, AL Martel oni fait
aussi, un travail intéressant. Yvon
Deschênes dit qu'un cadran c'est fait
pour sonner. et alors?

Merci à la Commission Scolaire d'a-
Voir mis un joli cadran dans chaque
classe de petits de Ze et lère année.

LES MEILLEURES en DICTEE: 6e
année C: Ray. Simard, Pierre Nico's,
Gilles Boulanser, Ray. Bouchard, Phil.
Villeneuve, Gér. Simard, Ray. Gee
dreault, Marcel Larouche,
mard, J.-Paul Audet.

QUESTIONNAIRE: — Ouel avis peut
donner un maria?. Un avis rond
(aviron). Quelle est la vlante I~
plus utile & un facteur?. La plant»
des pieds, Pourquoi le cordonniar
crait-il de perdre lo respiration”.
I ne pourrait travailler sons alène
(haleine).

Le C. F. Omer a fait une exposi

tion des meilleurs dessins de sa cl-s-
se. Nous avons tous admiré le

coloris délicat et le coût quasi artist:
que de nos GRANDS. Que veux-ja
dire ici par le mot GRAND? simplement
teci: nos élèves de la lère classe de

l'école qui par leur conduite, leur
distinction, leur savoir-vivre, leur po

litesse, leur lengage, enfin nos élèves

Ecole des RR.FF. Maristes

Robert Si -
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qui sans être longs sur leurs jambes...

sont des élèves qui peuvent servir aux

plus jeunes de modèles à imiter. No-

blesse oblige! Vous me demandsz
peut-être d'en nommer de ces GRANDS
Ah! ce serait facile, je pourrais -vous
dire: voyez agir Marcel Déry, Ph.-Aug.
Bouchard, Phil, Nolin, Léopold Belley,
Jacques Tremblay, Raymond Murray,
etc. etc. Mails vous me nommez pus

un tel, c’est un grand ca. Qui, il
est grand, mais pas dans le sens que ie
donne ici au mot GRAND.
Ah! les pauvres devoirs à Ja moi-

son!… Attention! Attention! ne vous
lamentez pas trop vite s’il vous plait:
il y a des élèves en 3e année D qui
font des devoirs à rendre jaloux les

professeurs qui auraient dans leur
classe, les élèves dont les noms sui-
vent: Gaston Maltais, Roland Trem-
blay, Léon Tremblay, Robert Fortin,
Omer Lavoie, Robert Moisan, Joseph

Paradis, Roger Prévost, Gérard Trem-
blay, Albéni Duval, Loic Fleury, Ma-
thieu Poulin, Rémi Lebel.

Ton père est ouvrier, commerçant,

médecin, que sais-je? Ton frère étudie.
ta soeur est fiancée peut-être mais

toi, que feras-tu? Chaque être doit
être à sa place et à sa vraie place:
où est pour toi cette place? Sois
certain cependant que Dieu a ses idées

sur toi. 11 ta vu et te réserve une
VOCATION, un état de vie bien dé-
terminé. C'est une grave question,
n'est-ce pas? Où Dieu te veut-il?
Soyons francs et parlons clair: la tête
dans les deux mains, aie le courage
de tout oublier et de te dire: "Men
Dieu que voulez-vous qua je fasse'‘?

PETIT CARNET

MM. Charles Edouard Barrette, Isi-
dore Barrette, fils de M. et Mme I

Barrette, de notre ville ainsi que M.

 

 

‘Paul-Emile Barrette. d'Arvida et Miles

Marguertie et Rachelle Barrette, éaa-
lement de cette ville ainsi que Mle

Marg-Michelle Tremhlov, étaient de

passage à St-Coeur-de-Marie, les invi-

 

tés de M. le Curé Gauthier et du
Docteur et ’Mme Gauthier, de cette

localité,

Mercredi dernier, à leur résidencs,
M. et Mme Herménéailde Tremblay. de

cette ville, recevaient à wn ‘bridge

quelques invités. dont M. et Mme T.
Barrette, M. et Mme Ths Tremblav. M.
et Mme Rosaire Tremblav, Mlles Mars.

Michelle Tremblay et Annette Trem-
blav. Tous se sont déclarés enchan-
tés de leur soirée.

 
M. Paul-H. Boivin, de cette ville.

est allé à Chicoutimi au commence-
ment de lo semaine. afin de con
duire Mme Boivin à l'Hôtel-Dieu.

 

M. G.-Napoléon Tremblay, de St-
Teseph-d'Alma, était en voveoe d'ci

foires à Jonquière, la semaine der-
nière.

ST-JOSEPH-D'ALMA
BAPTEMES : —

La 29 nov. 1942. — Josenh-Alber!-

Amédée, enfant de M. et Mme Johnny

Morel. Parrain et marraine, M. et
Mme Alkert Girard.

 

 

Le 28 nev. 1942. — Joseph-Léopold-
Michel. enfant de M. et Mme Léopold

Herméanies. Parrain M. Cvrénus
C~ndé. oncle de l'enfant; marraine

 

Le même jour. — Marie-Catherine-

Léa, enfant de M. et Mme Thomas

Truchon. Parrain et marraine M. et
Mme L.-Ph. Truchon

Marie-Carmen-Car-
de M. et Mme Tosenh
Drr~#a af marraine, M

at Mme Stanley Tremblay.

BAPTEME A
JONQUIERF

M. et Mme Paul-Emile Dunant.
Anrette Simard, ont le plaisir d'vn-

noncer à leurs porents et amis, la

raissance d'une fille, née le 26 nrv.

et hontisée sous les prénoms de M«-

Tie-Alice-Lise-Prnlette. Parrain et mer-

roine. M. et Mma Tnsenh Simard.
rrands-porents de l'enfant. Mlle Claire

Dupont, tante de l'enfent portoit son

neveu sur les Fonts Baptismaux.

Nos sincères félicitations.

30 nov.

enfant

Le
Aide.
THlrn-atto

 

2
nos Mile Colombe Coudé, tante de l'enfant. !

RECEPTION INTIME
CHEZ M. et Mme
R. AUDET
Mardi soir de cette semaine, M.

Roméo Audet, gérant de la Banque de
Montréal, de notre ville ot Mme Audet,
recevaient intimement& leur résidence
de la rue Price, en l'honneur de M.

Victor Lalonde, assistant-gérant de la

Banque de Montréal, et de Mlle Ma-
rianne Dumas, G-M., à l'occasion de
leur prochain mariage, lqguel sera

célébré, le 7 décembre prochain, en

l'église de N.-D.-d'Hébertville.
Les invités de M. et Mme Audel

consistaient exclusivement en le per-
sonnel de la Banque de Montréal, de

St-Joseph-d'Alma.  Etaient présents

les deux héros de la fête, M. Victor
Lalonde et sa fiancée, Mlle M. Dumas
ainsi que MM. Georges-M. Deschénes,

Antonio Dubé, J.-L. Grégoire, Lucien

Cote et Mlles Germaine Naud, Margue-

rite Beaudoin et Estelle Tremblay.

Un magnifique cadeau fut présenté
aux fiancés, puis un goûté fut servi,
suivi d'une petite sauterie.

Les invités se sont séparés aux
petites heures du matin, enchantés de

cette belle réunion intime, et d'avoir

pu témoigner ainsi leur amitié et leur

attachement & leur sous-gérant, qui
méritait largement de leur part cette

marque d'affection.

 

ST-AMBROISE DE
CHICOUTIMI

TABLEAU D'HONNEUR : —
Noms des élèves qui sont

les premiers de leur classe:
Classes des garçons: 10 ième années
J. Marie Mc. Donald 92% Sième

années Walter Girard 81% 8 lème an

arrivis

née Dominique Pedneault 78%; 7e
Yvan Munger 87% 6e; J. Jos. Ped-

neault 96% Se; Lucien Bouchore

89%

Joseph Tremblay, oref.
Classe des filles: 9e année, Cécile

Lalancette, 89 p. c.: 8e année, Claude

Cyr, 7 p.c.: 7e année Fleurette Ga-
gnon, 83 p.c.; 6e Solange Girard 8%

p.c.: Se Francoise Tremblay 93 p.c.;
Troisième classe: 4ième année: L.

Geo. Savard 94 p.c. 2e Asma Trem-

blay 93 p.c.; 3e Christian Girard 97

p.c.
J. D'Arc Tremblay ias

4iéme classe 2iéme année Roger

Brassard 83 p.c: 2e Valéda Tremblay
85 p.c. le À Thérèse Asselin 97 pc.

2e France-A. Pilotte, 97 p.c.; le B.
M. Anne Fortin 97 pc. Ze Gcorge

Gagnon 84 Fc.
Lucille Lajoie Inst.

Uue question d'actualité:-

LA FEMME DANS LA VIE
SOCIALE

Un numéro spécial de
‘Mes Fiches”.

Cette revue vient de compiler, an
un seul numéro, une riche decumento-

tion sur ce sujet discuté. Voici le
sommaire de cette dernière livraison.

INTRODUCTION, par le R. P. Paul-

Aimé Martin, c.s.c.
1. LA FEMME ET LE TRAVAIL

Le travail de la femme hors du
foyer, par P. Coulet; Quelles profes-

sions ouvrir aux femmes, par J. Danel:
Le travail féminin et la guerre, Ecole

Sociale Populaire.

II. LA FEMME ET LA POLITIQUE

La femme et lg vie civique, par P.

Coulet.

IT. LA FEMME ET LE SAVOIR
L'introduction féminine, par A.D.

Sertillanges, o.p.: L'éducation de la
femme dans le temps présent, par Mor
Julien.

IV. LA FEMME ET LA FAMILLE

Lo famille, donnée essentielle du
probleme de la femme, par E. Duthoit:
L'eraanisation du foyer, par A.-D. Ser-
tillonges, o.p.: Le retour de la mèra

au fever, par Sr. Guérin-Lajoie, E.S.P.
no 227.

CONCLUSION Préparons notre
avenir, par Robert Maistriaux.

24 pages: $0.05: par la poste: $0.07.
Cette revué paraît deux fois par mois;
I'abonnement cofite $1.00 par année
Un spécimen “watuit sera envoyé sur

 

 

 

[Tableau d’honneur au couvént de
St-Joseph-d’Alma

. 10e année: Milles Marie-Josepha
Plourde, Thérèse Fortin, Gisèle Martel
9 année: Milles Aldina Lapointe,

Thérèse Boudreau; Pierrette Villeneu-
ve, Laurétte Harvey, Marie-Paule La-
lancètte, Gabrielle Jean, Lucienne
Girard.  ”

8e année: Miles Gilberte Lavoie,
Lucienne Bouchard, Béatrice Sabourin.
7e année A: Milles Yvette Landry,

Colette Tremblay, Rita Lapointe, Ju-
dith Maltais, Doris Boudreault, So-
lange Leclerc, Marie-Paule Gobeil, (3.

Potvin, R.-Aimée Leclerc, A.-Marie Dal-

laire, Yvonnette Simard, Gladys Beau-
champ.

7e année B: Miles Rachel Audet.
Albertine Harvey, Marie-R. Boily, Thé-

rèse Beaulieu, Gertrude Canuel, Thé-

rèse Dubé, Thérèse Audet.

6e année A: Milles Thérèse Gagné,
Denise Gagnon, Marthe Tremblay, G.
Tremblay, Aline Vigneault, Emma-N.

Simard, Marthe Gaanon, Thérése Clou-

tier, Lucienne Savard, Gaétane La-
chance.

Be année C: Thérèse Gauthier, Edith
Larouche, Jeannine Lapointe, Huguette

Sabourin, jacqueline Larouche, Jacque-
line Landry.

6e année D: Rita Tremblay, Gak.
Goulet! Madeleine Tremblay, Luclenne
Lessard, Marguerite Larouche.

Se année A: Milles Jacqueline La-
rouche, Edith Perron, Jacqueline Gagné
Pâquerette Levesque, Marthe Harwy.

Yvette Boily, Cécile Tremblay, Thérèse
Fortin, Jeannine Girard.

Se année B: Raymonde Jauvin, Bri-

gitte Beaumont, M.-Josèphe Gaudreault*
Germaine Tremblay, Colette Guay. C.
Thinault, Madeleine Villeneuve, Luc.

Boudreault, Suzarne Poulin.

Se année C: Mlle Denise Tremblay,

Adrienne Tremblay, Eliette Bélanger,
Colombe Morin, Pâquerette Larouche,
Jeannine Fortin.

de année A: Miles Marcelle Trem-
blay, Carmen Gauthier, Lisette Trem-
blay, Françoise Girard, Jeanne-d'Arc
Landry, Denise Lapointe, Jeanne-d'Arc
Gaudreault, Iréne Fortin, Marie-Marthe  Blais.
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Innée B: Pâquerette Villeneuve,
le Lebel, Georgette Fournier,

M.-Blanch Tremblay, Jacqueline Trer-
blay, Thérèse Déry, Thérèse Harvey.

3e année: Miles Cécile-Marie Trem-
blay, Andrée”*Bergeron, Rita Larouchs,
Huguette Larouche, Henriette Posman,
Jacqueline Jauÿin, Sylvia Lapointe, ].-

Mance Hudon, Frangoise Posman, Ad
Tremblay. :
2e année A: Mlles Sybiane Simard,

Aline Allard, Elodie Bergeron, R Pot.

vin, Haze) Gaul; Judith Vallières.
2¢ année B: Mlles Valentine Bou.

chard, Aline Villeneuve, Astma si-

mard, Dolorése Allaire, Paulette Gai-

gnon, Régine Bouchard, Lucienne La-
rouche, M.-Alice Cloutier, D. Perron.

lère année : Milles Carole Hutchi-
son, Marie Huguette Harvey, Denise
Jauvin, Jeannine Duval, Lorraine Au-
but, Fabiola Fortin, Elisette Villenueve
Imelda Morel. !

  

AMICALE DES C. de C.
ET DES FILLES
D'ISABELLE

Jeudi de la semaine dernière, à 3

heures du soir, une réunion d'amicals

entre les Chevaliers de Colomb, da
Conseil 2722, de notre ville et le Cercle

local des Filles d'Isabelle. La soiree

a été des mieux réussie. Ayant
commencée par une partie de quilles,
la manifestailon s'est continuée pur
quelques jeux de société qui ont =:

lleu au deuxième étage de l'immeu-
ble des Chevaliers de Colomb, rue

Sacré-Ceeur. \
La soirée a remporté un franc suc-

cès, plus de 200 personnes y ayant

participées.

 

 

Le cheval diffère des autres animaux
de la ferme par le fait qu’il produit

de l'énergie, et non pas de la nourri-
ture. Ceci explique dans une certaine
mesure la fréquence des maladies
chez le cheval et la nécessité de pro-
portionner la nourriture à la somme
de travaux accomplis.
 

  

 

C'est un CADEAUqui

“Le-Lac-St-Jean"”
CASIER POSTAL 383

‘ ST-JOSEPH-D'ALMA, P.Q.

l'envoyer à
+ demande. Adressez-vous aux EDI.

TIONS FIDES, 3425, rue St-Denis,|
Montréal.   

Un abonnementau“Lac-St-Jean”
Comme cadeau de Noël
 

ça fait plaisir, pendant toute une année

(c’est en quelque sorte 52 cadeaux)

à celui qui le reçoit et ça aide

l'oeuvre de presse locale

qui prend vos intérêts te

ne vous veut que

du bien.

Seulement $2.00 par année

Bulletin d’abonnement :

Ci-inclus, la somme de $. ...... pour... .

mois d'abonnement à votre journal.

atteint un double but:  

Veuillez

PEN

      

n
o
n

F
A

s
e
n

bu
]
p
d

be
ad

t
m

r
N

G
d

bf
e
m

B
f

my
v
d

ot
=
a

f
f

g
w
4

Ty
C
Y

.
L
s
t
a

m
n
4
e
a

l
t

r
t

h
e
t

er
n
4
4
4

e
t

em
wm

e
m
e
a

wm
—

e
s

v
r
b
e
4

—
oe

m
r
a
m

sm
e
m
p

=
B
a

Se
f

p
u
;

a
d


